
Questions professionnelles el sociales
—— ¦ —

le droit «les Journalistes

La Chaux-de-Fonds, le 20 sep tembre 1940.
De par sa prof ession, le j ournaliste est arnené

à déf endre les causes les plust diverses : il
p laide chaque jour un autre procès et il f audrait
être bien ignorant ou f ort ingrat p our contes-
ter la grande part de la presse dans l'heureux
aboutissement des réalisations sociales. C'est
grâce à un diff ici le travail de p ionnier, après
une longue et minutieuse préparation de l'op i-
nion p ublique par les jour naux, que les groupe-
ments p olitiques et des individualités purent
pr ésenter devant les parlement s les lois qui ta-
lonnent la longue route du p rogrès.

Les j ournalistes n'ont p as touj ours bonne
pr esse ; on les soupç onne souvent de légèreté,
on les accuse p arf ois d'être cause de maux dont
Us sont p arf aitement innocents et dont ils souf -
f rent eux-mêmes. C'est qu'on oublie trop f aci-
lement qu'ils ne sont que les ref lets de notre
monde et qu'il ne leur app artient p as de se
p lacer au-dessus des gouvernements et de l'o-
p inion p ublique dont ils ne sont que les servi-
teurs dans le bon sens du mot. On ne fait j a-
mais appel en vain à la presse lorsqu 'il s'agit
d'une cause j uste et bonne ; l'éditeur ne refuse
pas la force de pénétration de son j ournal, le
rédacteur ne laisse pas chômer sa plume, lors-
qu 'on fait appel à eux. Certes , il y a des « re-
quins ¦» dans la p resse internationale , mais ceux-
là , nous les connaissons et nous les mépri sons.
Par contre, on p ourrait citer d 'innombrables
exemp les du désintéressement insoupç onné de
j ournalistes qui , apr ès une victoire , n'ont connu
que l'oubli et l 'ingratitude. Les j ournalistes qui
meurent riches sont des oiseaux rares.

* * *
Le grand p ublic se f ait trop souvent une

f ausse idée du j ournalisme. On ne sait pas as-
sez que le journalisme n 'est pas seulement une
profession , mais un art et une science. Une
science si vaste qrielle englobe l'étendue inf inie
des connaissances humaines. S'il est exagéré de
pr étendre qu'on naît j ournaliste, U n'est pas
f aux d'af f irmer que ne devient p as j ournaliste
qui veut. Les connaissances acquises, le temp é-
rament ne suff isent p as. il f aut avoir comme
p artout un grand et pr of ond amour de son mé-
tier. Cet attachement est si p rof ondément an-
cré que te vrai j ournaliste n'abandonne sa p lu-
me qriavec un déchirement de cœur lorsque les
circonstances ou le devoir l'entraînent vers des
carrières p lus honorif iques ou p lus rémunéra-
trices.

Pendant bien longtemps, la p rof ession lour -
nalistique n'eut p as de règles p récises. Tandis
que dans la plupart des p ay s le contrat de tra-
vail était en vigueur, les ouvriers de la p lume
travaillaient, par tradition, aux termes d'ac-

cords non écrits. La loi ne les prot égait que
f o r t  p eu. Cette situation avait évidemment ses
bons côtés, à l'époq ue. C'était le bon vieux
temps.

(Suite en 2me feuille.) Pierre GIRARD.

te bombardement fie londrcs

Les énormes réservoirs d' un port sur la Tamise qui ont été bombardés par l'aviation allemande.

Les Suédois ont voté pour la
démocratie et la liberté

Dams le Wo»«r*l

Les Suédois des deux sexes étaient appelés
dimanche à renouveler la deuxième Chambre
de leur Riksdag, écrit notre confrère Ch. Rie-
ben. dans la « Revue ». On fera peut-être à ce
suj et la remarque que les élections deviennent
me rareté en Europe. Pas n 'est besoin de dire
pourquoi... Les 230 députés suédois élus le 20
septembre 1936 se répartissaient comme suit
quant à la couleur politique :

Social-démocrates 115
Conservateurs 44
Agrariens 36
Parti du peuple (libéraux) 27
Communistes 5
Socialistes de gauche 3

Les social-démocrates détenaient donc à peu
près la maj orité absolue. Leur parti , qui eut
son premier représentant à la Chambre en 1S96
en la personne de Branting, n'a cessé dès lors
de réaliser des progrès. A partir de 1917, il a
participé à plusieurs ministères.

(Voir suite en 2"" f euille.)

Pendant la siecje de Paris
il y a 10 ans

Quelques souvenirs

En septembre 18.70; l'armée prussienne inves-
tissait Paris. Et Francisque Sarcey écrit dans
ses souvenirs du siège :

«...La cité avait conservé toutes ses apparen-
ces de gaîté bruyante ; les boutiques , le soir,
étincelaient de lumières et les cafés regor-
geaient de consommateurs... Le bombardement,
loin de répandre la terreur, n'excita dans toute
la population qu'une curiosité vive. On y courut
comme à un grand et singulier spectacle. De
terreur, de gémissements, de cris, pas l'ombre ;
ce fut au contraire une explosion de railleries ,
où ce tour d'esprit particulier aux Parisiens,
qu'on appelle la blague, fit merveille...>¦

Et comme preuve à l'appui, le chroniqueur
nous décrit cette farce d'enfants terribles , de
gavroches parisiens : un avis officiel recom-
mandait aux passants de s'aplatir immédiate-
ment sur le sol dès qu 'ils entendaient venir un
obus. Lorsque les gamins voyaient un bon
bourgeois traverser une rue marécageuse, ils
attendaient qu 'il fût arrivé devan t la plus belle
flaque de boue et, à ce moment, ils lui criaient
d'une voix affolée : « Couchez-vous ! v'ia un
obus !» Aussitôt, le pauvre homme se j etait à
plat ventre dans le bourbier , et tou t le monde
pouffait de rire — excepté lui, bien entendu.

Les gosses n'oubliaient pas non plus le «bu-
siness». Ils guettaient la chute des obus pour en
ramasser les éclats et les vendre comme sou-
venirs. Le tarif variait suivant leurs dimen-
sions : ceux qui étaient encore chauds coûtaient
dix sous de plus... Le gouvernement dut pren-
dre un arrêté défendant au public de s'assem-
bler aux endroits où pleuvaient les «marmites».
On lut la proclamation , on la trouva fort sage,
mais personne n'en tint compte. On voi t que
la mentalité du public n'a pas changé.

A Auteuil , un marchand de vins, dont la mal-
son avait été quelque peu bombardée, s'était

avisé de faire peindre en grosses lettres sur la
façade : «Au rendez-vous des obus-»... et il y
avait foule dans son établissement.
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Bienne et succursales

Un soldat allemand achetant des sabots bretons
comme souvenir dans une petite ville de la Breta-

gne occupée.

Pierre Courthion donne dans Fa « Tribmç ¦»
ce « tableau d'atmosphère » cueilli dans une pe-
tite ville du Périgord où abondent les soldats
du Reich :

« Corrects, bien équipés dans leurs conforta-
bles bottes et leur vareuse de drap vert (pres-
que la couleur de l'uniform e suisse), ce sont de
tout j eunes gars. Us s'arrêtent devant les bijou-
teries, achètent une babiole pour leur «Schatz»,
et sorten t des charcuteries avec des « Delika-
tessen»: saucisson du pays, foie gras du Péri-
gord, ou quelqu e confit d'oie. Dans la confiserie,
ils attendent leur tour. Un j eune soldat aux cils
blonds pâle , traîne au bout d'une ficelle un épa-
gneul breton aux yeux cerclés d'or, ramassé
sans doute sur les routes. Mais un bruit de bot-
tes fai t crisser le gravillon de la place: crac,
crac. Des téléphonistes en béret rond et bour-
geron blanc marchent, comme un seul homme,
tournent, s'éloignent , reviennent dans un en-
semble mécanique.

» C'est en voyan t ces soldats allemands, ins-
tallés dans la petite ville girondine que j'ai senti
le plus profondément le sens de la défaite fran-
çaise. Et quand , sur la place, à la façade du
grand hôtel j'ai vu flotter la bannière rouge à
croix gammée sur fond blanc, mon coeur s'est
mis à battre : une mesure de Waldteufel dans
une mélodie de Fauré. Instinctivemen t, mes
veux ont cherché les trois couleurs timidement
accrochées à la fenêtre de la mairie... »

JaB*»ii^ea«»»--»»«««»allts^«ajax,a>»twa»«a«>a«|t|#a»»>>t ta»«aae«a>uii il i

Pour rapporter à la maison...

Quittant rEiirope»»*
Les passages sur les hydravions transatlan-

tiques américains sont retenus jusqu 'au mois
de décembre. De nombreux réfugiés sont actuel-
lement au Portugal attendant un visa des Etats-
Unis ou des autres républiques américaines.

Les autorités portugaises ont interdit l'entrée
de nouveaux réfugiés dans le pays en attendantj
que des départs se produisent.

BL*la«sBsTBflrjtuiMtr «fl«e 1« semaine

=-̂  Dire qu 'après avoir « bouffé » tant de kilomètre» il faut en être réduit à ronger son frein ! J

BaBSTp.. SEW  ̂I

Ce ne sont pas les bonnes nouvelles qui man-
quent !

Ainsi i'ai reçu l'autre j our d' un aimable abon-
né la confirmation que selon l'interprétation de
certains textes bibliques , dont la précision ne laisse ,
hélas ! rien à désirer , nous n 'aurions à souffrir  de
la guerre ni deux ans , ni cinq ans , ni vingt ans,
mais 1 000 ans...

Rien que ça, mon bon !
Voici du reste ce que m'écrit ce correspondant :

Les événements actuels ne sont pas le prélu -
de la tin du monde, mais plutôt l'instauration du
règne de mille ans- C'est écrit noir sur blanc
au chapitre XX de l'Apocalypse , versets 4, 5
et 6. La fin de ce même chapitre et le commen-
cement du suivant annoncent par contre , une
fois les mille ans accomplis , le nouveau ciel
et la nouvelle terre , car le premier ciel et la
première terre avaient disparu...

L'avant-dernier chapitre de Daniel est auss!
caractéristi que. Si donc , ce que j e crois , nous
avançons à grands pas vers ce règne de mille
ans, il faut nous attendre , nous Suisses, à
avoir aussi nos tribulations , en regard desquel-
les celles que nous support ons maintenant pa-
raîtront de simples amusette s . Quelle sera leur
nature ? Les j ours qui viennent le diront.

Eh bien voilà qui n'est pas des plus réconfor-
tants si j 'en juge à votre mine.

Mais ne vous en faites pas, amis lecteurs !
1 000 ans d embêtements et de tracas , c'est si

vite passé...
Il n'y a qu 'à se dire que les Anciens ne comp-

taient pas les années comme nous, que leur calen-
drier était très différent — ce qui s'est révélé
exact — et que certains de leurs mois étaient à
peine aussi longs qu 'un jour !

D'autre part , une erreur de date est si vite arri-
vée. Qu'est-ce qu 'un petit décalage de deux ou
trois siècles dans l'éternité ? Il peut très bien s'être
produit à notre insu , une avance ou un retard au
cadran des âges, en sort e que le commencement
des mille et un ans ne commencerait vraiment que
vers... 2940, ce qui réduirait sensiblement les ris-
ques... Bref , j'admets qu'il y a entre les temps
décrits par la Bible et les nôtres des analogies
frappantes. Mais pour toutes sortes de raisons, ie
refuse de m'en faire.

Quitte à_ penser un peu comme cet auditeur
distrait , qui ne suivait que d'une oreille la confé-
rence du grand savant , le Dr Pitéchantropus, sur
les âges de la terre et qui subitement bondit de sa
chaise à la grande stupeur de l'assistance :

.— Dans combien de temps avez-vous dit , M. le
Professeur Pitéchantropus , que la boule terrestre
ira se fracasser contre le mur de l'étoile polaire ?
haletait-S.

— Dans deux trillons d'années, mon ami !
— Ah ! quel soulagement ! J'avais compris deux

millions d'années L., ..' ,
Le p ire Piquerez.



Leçons de piano
Tons les degrés . Fr i f>n
l'heure, Ir. 1.- la ileml-heu
re. Se rend an dehors. —
Ecrire sous chiffre I t i l  lo:{!8
an bureau de l 'Im partial,

Agricuafeur *xsS5?
de e a  b jiiècas de tiéiatl ou la
reprise d'un fermage. — Ecrire
sous chiffre X. V. 10299. au
bureau de I'I MPARTIAL . 10299

Venez bonqniner
au m .itt asin Parc 7. — Gnind
choix île livres d'occasion :; 1res
bas prix. — Achat ae livrea an-
ciens et modernes. Tél . 2 33 72.
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A lflllPP !'our  date •' convenir,
IUUCI .J me étage de 4 pièces ,

rue Fritz Courvoisier 7. — S'adr.
Elude Bolle 4 Cornu , nolaires ,
rue de la Promenade 2. 10183

pp fidppc 17 A louer nour le 31
l l U g l cO 11, octobre ou époque
a convenir. Beau logement de 4
ou 5 pièces au gré du preneur .
avec loutes dépendances , a prix
1res avantageux. — S'adresser A
M. L. Fuhrer , rue du Doubs 7.

99i>8

Â Iflll OP nour le 31 octobre 194U,
IUUCI Nord 129, 3me Ouest .

de 2 cliambre s , cuisine. — S'a-
dresser a M. Pierre Feissly, gé-
ranl . rue de la Paix 39. 102'iQ

* Innpp Pour 81 octobre 1940,
n IUUCI pignon de 2 pièces ,
Beau-Site 8. — S'adresser Etude
Bolle & Cornu , notaires , rue de
la Promenade 2. 1U186

Â
lni inn pour ' date à convenir,
IUUCI Xer étage, 3 pièces, Re-

t raite 14. — S'adresser Etude
Bollrf & Cornu , notaires , rue de
la Promenade 2 10184

A lflllPP Pour 'e  ̂oclODrB ' rez"IUUCI de-chaussée au soleil ,
donnant sur jardin . 3 chambres.
Remis â neuf. — S'adresser rue
du Nord 155, ler étage , à droite.

9560

Â lflUPP nour 'e 31 octobre ou à
IUUCI convenir , beau rez-de-

chaussée surélevé de '1 pièces , al
côve éclairée — S'adresser a M"
G.Barbezal . rue duRocher21. 9Ô05

Â
lniinn pour date il convenir ,
IUUCI heau. plain-p ied de 3

pièces, w. c. inlér ieurs . Beau-Site
3. - S'adresser Etude Bolle &
Cornu , notaires , rue de la Pro-
menade

 ̂
10182

A lflllPP Pour °-e BU'te ou 6po-
IUUC1 que a convenir, dans

maison d'ordre , appartement de
4 pièces. — S'adresser Temple
Allemand 73. au 2me étage 10144

À lflllPP *"r 40 — J oli lo î̂eII
'en,

IUUCI 3 chambres , cuisine ,
dépendances , jardin , poulailler ,
eau, électri cité. — S'adresser
Fouleta 4, 9871

A lflllPP 8u PerDB appartement de
IUUCI 2 ou 8 pièces , w.-c. in-

térieurs .— S'adresser rue Numa
Droz 181. au ler eiage , a gauche.

9910

S nhgmhr oc en Plein «oieii pr ès
UUttUJUl CO du Casino , à louer

de suite ou a convenir. Fr. 38.—.
S'adresser au bureau de I'I M -
PAHTIAL . 10075
—-——¦——-»¦—~... ¦ —¦- .... i—

P h im h p û  A louer de suite
«JllfUllUlB, chambre meublée au
centre. — S'adresser rue Neuve
14, au ler étage, maison des Ar-
cades. 10339

Pf i Qmf i p n  Jolie chambre meu-
•JUalllUlC. blée, au soleil, cen-
tral , bains, à louer prix modique.
— S'adresser rue Léopold Robert
59, au 2me étage , a droite. 10169

Jolie chambre m r̂léZlV.
Bourquin , rue Jacob Brandi 55.

10348
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Maxirne essuya ses larmes et dit d'une voix
sourd© ;

— Tu es bonne maman , de me dire ces choses.
Tu veux me consoler. Mais hélas, tu y parvien-
dras difficilement. Quand je songe que , sans moi,
notre ami serait à nos côtés... Aors je sombre
dans un désespoir immense en sachant que... j a-
mais plus., nous n'aurons ce bonheur-là... Je
souffre le supplice de savoir nos amis en deuil à
cause de moi... Je me cache pour ne plus les voir.
Eh bien, ils me poursuivent partout où j e vais.
Ils sont en moi comme un remords cuisant. Je
m 'efforce de chasser cette vision et, sans trêve,
elle revient m'assiéger !

— Mon pauvre enfant !... Comme j e te plains !
Et j e ne puis rien faire pour te soulager !

La mère réfléchit un instant et dit :
— Une idée me vient, Maxime. J'en parlerai

à ton père. Je crois que tu ferais bien de quitter
le pays. Une diversion est nécessaire. Ce terri-
ble accident a ébranlé tes nerfs. Tu te crois res-
ponsable et, réellement, il n'en est rien ! Mais
mon enfan t , il faut guérir et voir les choses sous
leur vrai j our. Tu partiras avec Fabien, vous
voyagerez tous deux. Vous verrez des choses
qui vous feront oublier ces tragiques vacances.
En octobre tu reprendras tes études. Le travail
calmera ta peine.

Le soir même, Mme Deschamp parla à son
mari de ce fils dont ils étaient de plus en plus
inquiets.

M. Deschamp répondit :
— Tu as raison, Suzanne. Il faut que Maxime

s'éloigne. Cet enfant a été tellement frappé par
la mort tragique de ce pauvre Jacques qu'il faut ,
à tout prix, tâcher de le guérir.

— Je serais plus tranquille si Fabien l'accom-
pagnait.

— Evidemment ! Fabien nous tiendrait au cou-
rant de la santé morale de son frère qui est, pour
le moment, très déprimé.

Au dîner M. Deschamp dit à ses fils :
— Mes chers petits , ces événements tragiques

viennent de changer nos dispositions pour vos
vacances. Vous allez partir en voyage. Où irez-
vous ?

— Oh ! moi, cela m'est parfaitement égal , dit
Maxime.

— Veux-tu que nous allions en Italie ? dit
alors Fabien. Nous voguerions sur ses lacs mer-
veilleux entre le ciel et l'eau. De tout ce bleu, il
t'en resterait bien un peu dans l'âme !

Le j eune homme voulait amener un sourire
sur les lèvres crispées de son frère , mais Maxi-
me resta sombre.

Il répondit :
— Eh bien ! allons en Italie.
— Demain nous partirons. Auparavant , nous

devrions peut-être aller faire nos adieux à la fa-
mille Dalbret ?

— Je crois qu 'il le faudrait , en effet , mur-
mura Suzanne. Cette visite te coûtera beaucoup,
mon pauvre enfant , mais tu ne peux t'en dispen-
ser.

— Hélas !..- Viens-tu , Fabien , nous irons tout
de suite.

— Volontiers !...

Et les deux j eunes gens quittèrent la table et
se rendirent chez leurs amis.

Maxime eut le coeur effroyablement serré en
voyant les quatre personnes en deuil , assises au
petit salon, autour d'une table à thé. Le breu-
vage ambré refroidissait dans les tasses. L'atti-
tude pensive et absorbée , presque désespérée de
ses voisins le fit frissonner.

La voix assourdie par les larmes qui l'étouf-
faient , il s'agenouilla en s'écriant :

— Oh !... mes amis, pardonnez-moi !... Si vous
souffrez , c'est de ma faute !,. Sans moi , il serait
là auprès de vous. Votre désespoir me crucifie.
Et jene peux rien , non rien pour vous soulager!
Ma vie, je vous la donnerais volontiers si elle
pouvait vous rendre celui que vous pleurez !...

Le jeune homme sanglotait en se tordant les
mains.

L'exaltation de Maxime effraya Jeanne. Elle
se leva et, s'approchant de Maxime, l'obligea à
se relever. Elle le fit asseoir, l'embrassa avec
tendresse , caressa ses cheveux soyeux et dit d'u-
ne voix si douce qu 'elle fut un baume pour la
blessure de ce jeune coeur :

— Mon cher enfant , console-toi. Ne t'imagine
pas être responsable de la mort de mon pauvre
frère ! Ne fais point par ton désespoir , le mal-
heur de tes parents et... le nôtre. Nous avons
assez de peine , sans l'augmenter encore par ton
attitude.

« Moi , la soeur de Jacques , qui l'aimais plus
que tout au monde , crois-tu que si j e te croyais
coupable , je te recevrais ainsi ? Crois-tu que j e
pourrai s te voir sans un geste d'horreur et de
répulsion ? Sans un geste... (Dieu me pardonne)
de vengeance pour le mal que tu m'aurais fait ?...
Non , Maxime ! Tu es aussi innocent que peut l'ê-
tre celui qui a le mal en horreur !

« Le hasard a tout fait , Maxime. Lui seul est
responsable !

« Comment pouvais-tu prévoir semblable ac-
cident ? Ton père et toi aviez monté la j ument
au préalable. Avec vous, elle avai t été docile !
Oui aurai t pu supposer que le passage brusque
d'une automobile aurait produit pareil résulta t ?
Personne !... La fatalité a voulu que Jacques se
trouvât à ce tournant dangereux. Et... le malheur
est arrivé...

« Apaise-toi , mon petit, et embrasse tante
Jeanne ! Elle souffre de te voir miné par le cha-
grin , tu te rends malade ! Aie confiance en l' ave-
nir ! Aie le courage de réagir. Sois un homme
fort que l'adversité ne peut abattre !..

« J'ai déj à bien souffert dans ma vie, Maxime ,
j e croyais en mouri r !... Je viens de sojuffrir
beaucoup encore et j e souffrirai peut-être en-
core longtemps , hélas !... Or, jamais je ne me
suis laissée abattre par ma douleur. Je l'ai sup-
portée. Et , si j e n'arrive point à la vaincre en-
tièrement , je m'efforce de l'oublier le plus pos-
sible. Sans cela j e ne serais qu'un être inutile sur
la terre. Je n ; pourrais accomplir la tâche que
j e me suis tracée !...

Maxime se leva, serra dans ses bras l'admira-
ble créature et dit , un peu confus :'

— Pardonnez-moi, tante Jeanne, de vous at-
trister ainsi par ma défaillance , vous êtes si
magnanime que j'ai honte de me voir si infi-
me à vos côtés !

c Je viens vous faire mes adieux. Mon frère
et moi allons partir demain pour l'Italie. Je
vous promets, tante Jeanne, de réagir de toutes
mes forces. A mon retour, vous me retrouve rez
j 'espère, comme avant notre malheur . Votre
courage sublime me rend mon désesnoir odieux.

— Tes paroles m'apportent la p aix . Maxime.
Je suas heureuse de te féliciteT.

TA satvrï) .

P h a m h pfl indépendante , meu
UlIt t l l lU lC biée, tu soleil , » louer
de suite n dame ou demoiselle.
Prix fr. 16. — par mois. — S'a-
dresser Industrie 5. au rei!- dé-
chaussée. 10346

(Ihf lmhrp *¦ louer jo i i u  chambre
U lui llll; I C. meublée , H personne
solvable , travail lan t  dehors. —
S'adresser rue Numi Droz 1̂ 3.
au ler èlau e . a gauche 1035(1

Hîl lIl P '": loalfi "loraliiô. cherche
1/Qlll C ch amure non meublée , Ue
préférence quartier des Crêiets
— Faire offres sous chiffre N. K.
Iû2 i4 au bureau de I'I MPAH
T1AL lO-iVi
J I "™ll"L™^nf-mi—
U n n n n n f f a  moderne , à l'état de
l UUBBOUC neuf i est ri vendre . —
S'adresser rue du Commerce 79.
au ler élage , à droite. 10317

PAH QQPtt p A vendre poussette
1 UUM CllG. nleu-marine moder -
ne , bien conservée , prix tr . 40 —.
S'adresser rue du Progrès 83. au
2me étage. 10319

Â tTû riH pn Télo d'homme mi-
icilUI G course , 3 vitesses , en

bon elat. — S'adresser dès 18 b.,
rue Léopold Hobert 88, au 2me
étage , à droite. . 10337

Â VPIlliPP a f'oio de lit , 3 tables .ICUUI C réchaud à gaz avec
table , 1 table pour réchaud. —
S'adresser rue du Progrès 101), a'u
3me étage. 10341

OR demande d'occasion en™ bon
étal , comp let , 2 places , ainsi qu 'un
divan turc . — Écrire sous chiffre
O. IV. 10326, au bureau de I 'I M-
P A I I T I A I .. 10326

A louer
pour le 31 oclobre 1940

on à convenir
Pli  Y M ^

er ot 
^

me *
,a

86 ouest
falA 00, ,( e 3 chambres , bains
installés , w.-c. intérieurs. 10085

S'adresser à M .  P. Feissly,
gérant , rue de lu Paix 39.

A louer
pour le 31 octobre 1940

ou rt convenir

Numa Droz 89,'SïïïttLi.
bres , bains , central. 10082
P f f lO'rP!! 91 rez-de-chaussée de
r i U 0ICû  ill , 3 chambres et ma-
gasin. 10083

Numa Droz 89, %*££ 3
bains indlalleH , 10084

S'adresser » M P. Feissly,
gérant rue de la Paix 39.

A louer
dans l ' immeuble Industrie 2, pou

le 31 octobre prochain
9mf> p f f l f J P  il PP artement * cham-
Z/lll C Cld^C bres , cuisine , dépen-
dances , salle de bains installée
^mp p f f ldP  appartient 2 ou 3
U1LC ClUgC chambres , suivant
désir, cuisine , dépendances 9u38

S'adresser Klude A. Lœwer.
avocat , rue Léopold Rohen 22.

RENAN
A louer , pour le ler novembre ,

beau petit appartement , ler étage ,
de 2 pièces, au soleil , cuisine,
lessiverie , jardin potager et dé-
pendances. Prix fr. 20.- par mots.
— S'adresser à M. Jean Berger ,
Saint-Imier rue du Soleil 51.

10324

I Vous êtes bien servi II chez I

I ULLMO f
f 

Nous maintenons notre qualit é I
I 

r
!f

PUtée et vous offrons de$ I
j  

vetements et pardessus à des II Prix très avantageux : j

I "OS PRIX : I

I 75.- 90.- 100.. 115.. I
J 

120.- jusqu'à 160.- I

I Mef a *~ J
I 30, Léopold-Robert -La  Chaux-de-Fonds I

j  
7?™ année d'expérience 

J

1069-2

j Meidamei, déiù&z-vcuts un

CHIC CHAPEAU
adressez- vous à

fKniNA
Parc 81 CHAPEAUX SPORT depuis
7.50 francs. Reparuti ons. Transfor-
mations A. Besati. 1007;:

99 f  -
^ -.g.** ie. détac&ewi lapide.

\J47WA* de. vm Haâiti mMbaiSAi ///
"Smac" esi le déiacheur par exce llence des l iaui t s  mili-
taires et Ues imnerméables. 11 tait disparaître rap idemeni
toutes taches da graisse, huile , cambouis , goudron , etc.
Nettoie , encore plus rap idemeni , cols el manchettes
sales et graisseux. 1003'. i
Flacons avantageux à Fr. 1.25 et 2.50 et au d étail

Dépôt : Graziano C3. droguerie de l'Ouest & du Succès
Rue du Parc 98.

Technicien -Mécanicien
mpoi tante fabrique d'horlogerie cherche technicien

mécanicien dip lômé, très bon constructeur, ayant
bonnes notions de prati que. Langue allemande exi
gée. — Faire offre , avec certificats, prétentions et
photo , sous chiffre U. 10647 Gr., à Publlcitas,
Bienne. AS 1837& d lo;m

n vendre à Colombier
belle petite propriété clôturée, maison de i chambreset toutes dépendances , jardin , verger de 1783 m2

S'adresser à l'Etude L. Paris, notaire à Colombier.Téléphone (182 26. H660

A EOUSIg
ue sure ou a convenir

Commerce 53, à proximité
du parc des Urêiets , appartemen t
de 2 pièces.
Jacob Brandt 59, auparta-
meui  de -i pièces avec halL
Foulets 1 a, Mélèzes , appar-
lemenis de 2 et 3 pièces

S'adresser à M .  A.-G. Fon -
tana, rue Jacob ij randt  55.

iiâS P
Pour cas imprévu à louer pour le
30 avril 1941, troisième étage,
superbe appartement
de 5 pièces, cuisine , cham-
bre de bains , chambre de bonne
Indépendante , balcon , chauffage
central général, tout confort
moderne.

four  visiter s'adresser môme
maison. 1"étage Tel 2 12.56. 9975

A loyer
( iour  lo i l  octobre 1940

hniihn À KO 3me est de 4 cham-
UUUU o lOu , bres , cuisine, cor-
ridor éclairé. 10081

S'adresser à M . P . Feissly,
"érani . rue de la Paix 39.

A louer
pour daie a convenir , beau plain-
pied , 4 nièces dont une pouvant
être utilisée comme petit atelier,
chambre de bains installée , w.-c.
intér ieur .  Proximité du collège de
l'Ouest . — S'adresser Etude BoUa
et Cornu, notaires , rue de la Pro-
menade Si 10180

A L©UER
.11 octobre 1940.

Tête Ai! Ran 19, lvzl 7À iz
ja rd in . 9993

Tourelles 34, garage.
S'adresser Etude François

Riva, notaire, Léopold Robert 66.

Fierrisle
A vendre une machine a

polir Jornod, ainsi que différents
accessoires et outils pour la fabri-
cation des pierres fines. — S'a-
dresser le samedi après-midi , à
M, Georges Guinchard,
à Bevaix. 1U334

iPPBIllII
Fabricant cherche ap-

partement de 6 chambres,
dont une pour le bureau
avec entrée indépendante,
pour le 30 avril 1941.

Offres sous chiffre A.
S. 10376, au bureau de
l'Imparti al. U'3ï6

SUS
est contente, pour sa fête au
lieu d'un tout gros sou pour
sa tirelire, ses parents lui ont
commencé un modèle de cou-
verts chez Richard fils ,
Orfèvrerie, Léopold-Robert 57
Quand elle se mariera elle aura
déjà un bel assortiment. 10I06

NOS TROIS
TROUSSEAUX
Réclame . . fr. 195.-
Populaire. . fr. 395.-
Idéal . . . .  fr. 595.-
font le bonheur de chacun
ils sont:
Très bon marché . . .
Absolument complets
et de bonne qualité • .
Fiancées ?

il est de votre intérêt
de venir les voir,

(Nous réservon» la morchan
dise et les paiements peuvent
se faire par quinzaine ou par
mois.) 10153

Chez

WA LTHER
Magasins de la Balance S. A.
Léopold Robert 48-50

La Chaux de Fonds

SACS DE DAMë
Sacs fermoir, Porte
monnaie, Serviettes

AU BERCEAU D'OR
Ronde 11 t)6fjt5
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fJue$fion$ professionnelle» et sociales
Le droit «le» lournalisles

(Suite et fin)

Comme l'écrivait Georges Bourdon, le grand
ouvrier du code p rof essionnel du j ourna-
lisme f rançais, « le sort était clément au iour-
naUste, il p renait de la vie tout ce qu'elle of -
f rait d'agréable, on s'amusait et le temps p as-
sait. On gagnait p eu, mais on avait des loisirs.
Le directeur était le p lus souvent un ami et un
guide bien plus qu'un p atron ; U avait p our  ses
rédacteurs des indulgences de f rères de mé-
tier. » J e connais des j ournaux suisses où cette
cordialité des rapports entre l'éditeur et le p er-
sonnel de la rédaction s'est heureusement
conservée. Mais auj ourd'hui le métier a dû s'a-
daptïr aux nécessités de la vie et des théories
modernes. Le j ournaliste fait partie de l'im-
mense classe des travailleurs. L'organisation
actuelle de la vie sociale l'a contraint, lui aussi.
à définir sa situation , à se grouper, à recher-
cher la protection de l'Etat. Il est opportun de
rapp eler que la p lup art des accords de p resse
se sont réalisés, dans p resque tous les p ay s,
ap rès des p ourp arlers longs et p arf ois diff iciles
mais touj ours emp reints de dignité et d'une
compréhension récip roque. Et cep endant la tâ-
che était dure car, bien souvent dans le p assé,
les humbles j ournalistes f urent victimes de
grosses inj ustices. Il ne m'app artient p as de
traiter la question p rof essionnelle en Suisse ; j e
sais qriheureusement les relations entre édi-
teurs et rédacteurs s'insp irent des meilleurs
pr incip es et p ar  ailleurs l'Association de la
Presse suisse, qui va tenir samedi à Berne ses
assises annuelles, veille, sans grand tap age
mais avec eff icacité , sur les intérêts p rof ession-
nels de ses membres.

» * *
Il rien f u t  p as  de même p artout et p lus  de

vingt années de j ournalisme p rof essionnel à
l'étranger et de collaboration active dans les
organisations de p resse étrangères et dans les
group ements internationaux m'ont p ermis de
f aire de tristes constatations. Il est curieux de
relever que ce sont les grands p ay s qui off raient
le plus triste sort aux j ournalistes ; dans les
p etits Etats, leur situation était qualif iée de p ri-
vUégiée. En Hollande, p ar  exemple, les gens de
p resse pouva ient se f éliciter d'une situation ma-
térielle et sociale f ort enviable, due non seu-
lement à la compréhension des p rop riétaires de
j ournaux et de l'E tat, mais aux grandes riches-
ses de ce p ay s colonial. Parmi les grandes p uis-
sances, l'Allemagne marchait en tête. Le statut
p rof essionnel y existe depuis longtemps. En
Italie f asc is te  de même. Le j ournalisme est de-
p uis un Quart de siècle très bien organisé. Les
j ournalistes allemands et italiens sont en auel-
aue sorte étatisés ; Us p ortent l'unif orme. Ce
sont des f onctionnaires et des soldats. Dans la
guerre actuelle, nous voyons les j ournalistes al-
lemands f ormer les « f ameuses colonnes de pro-
p agande ». Ils repr ésentent une arme sp éciale
et non la moins eff icace dans le gigantesque
système de la guerre totale. On les voit armés
de f usUs, de mitrailleuses, sachant manier un
tank au conduire un avion. Us p rennent une p ar-
tie immédiate, directe, aux actions de guerre
af in de p ouvoir, avec le maximum d'ef f e t , les
exp loiter au p rof i t  de la p rop ag ande de guerre.

• « «
En ce oui concerne la France, ce p ay s  était,

j usqu'il y a cina ans, au dernier rang de tous
les grands Etats europ éens. Dep uis le 29 mars
1935, p ar  contre, le j ournalisme f rançais bénéf i-
ciait d'une législation considérée p armi les
meilleures. Il f allut p lus de vingt années d'ef -
f orts et de décep tions p our  arriver à ce résul-
tat. Ce statut, en déf inissant exactement la qua-
lité des j ournalistes, en créant la carte p rof es-
sionnelle dont seuls les titulaires p euvent se ré-
clamer de la loi. en déterminant les conditions
des congés et des congédiements, etc., a boule-
versé de f ond en comble le système archaïQue
de la pr esse f rançaise avec tous les abus et tou-
tes les injustices qui le caractérisaient. Certes,
U y avait en France des iournaux et des Agen-
ces qui of f ra ien t  à leurs rédacteurs des situa-
tions convenables, mais combien de misères â
côté ! Combien en ai-j e connu de ces j ourna-
listes qui n'occup aient p as moins de trois ou
quatre p laces, qui travaillaient de j our et de
nuit, p our recevoir ici 500 f rancs, là 600, là 200,
af in de p ouvoir j oindre les deux bouts. Com-
bien en ai-j e vu de ces malheureux j etés â la
rue sans délai de congédiement p arce que le
p atron avait changé ou que le rédacteur en chef
avait un p rotégé à p lacer ! La loi du 29 mars
1935 a coup é court â nombre de ces abus. Nos
conf rères d' outre- .f ura n'ont cep endant p as p ro-
f ité longtemp s de la nouvelle lég islation qui
rien était encore qri à son p remier stade d'ap -
p lication quand la guerre éclata.

Le j ournalisme p rof essionnel , sur tout dans
certains grands p ay s, a dû eng ager une lutte
acharnée contre de multip les ennemis , dont l'un
des principaux était le « j ournalisme amateur ».
Pendant bien longtemp s, le j ournalisme a été
p our ainsi dire la seule prof ession ouverte â
tout, le monde , sans brevet , sans examen, sans
connaissances exigées. Cette p articularité s'ex-
p lique en p artie p ar le caractère très sp écial du
j ournalisme qui est en quelque sorte une tri-
bune libre du haut de laquelle chacun a le droit
de p arler. H en découla d'innombrables abus. Ils
p ullulaient à Paris ces « amateurs » oui, p our

la satisf action de voir leur signature dans le
j ournal, p our  obtenir des cartes de presse ou
autres f aveurs, f ournissaient gratuitement des
chroniQues p olitiques, sp ortives, artistiques ou
mondaines. Et les organisations p rof essionnel-
les durent aller j usqu'aux chef s de gouverne-
ment p our mettre un terme à cette néf aste cou-
tume des fonctionnaires-j ournalistes qui , en de-
hors de leurs prébendes officielles, se faisaient
gra ssement payer des « papiers » que les direc-
teurs ne risquaient pas à refuser pour ne pas
s'atti rer les foudres et l'hostilité éï M. le Bu-
reau.

» ? »

Tout cela, esp érons-le, app artient désormais
au p assé. Graduellement, le j ournalisme est éle-
vé au niveau p rof essionnel aritt mérite. En Al -
lemagne, la science j ournalistique est enseignée
dans la p lup art des universités du Reich, l'accès
et la p ratique du j ournalisme sont subordonnés
à des conditions très strictes. A ce p rop os, il
n'est p as sans intérêt de rapp eler qu'en 1900
déj à , l'Association de la Presse suisse s'adressa
aux écoles sup érieures suisses, leur suggérant
d'Incorp orer le j ournalisme aux études univer-
sitaires. Cette suggestion f ut alors accueillie
avec f roideur mais trois ans p lus tard, en été
1903, l'ancien conseiller national Oscar Weti-
stein, personnalité connue des organisations de
presse de tous les p ay s, alors rédacteur en chef
de la « Tuer cher Post », se p résentait comme
p rivat-docent à la même université de Zurich
p our  f aire  des cours sur l'histoire, le droit et la
technique de la p resse. Rapp elons encore que
l'ancien conseiller f édéral M. Albert Mey er f it
p endant p lusieurs semestres un cours sttr le
j ournalisme en matière commerciale.

Cest ainsi que p eu à p eu s'est améliorée l'or-
ganisation p rof essionnelle des j ournalistes, leur
situation matérielle et les sûretés auxquelles Us
ont droit. Le j ournalismî, qui tire son essence
de la nation et du peuple, ne peut vivre sans
s'inspire r des véritables traditions nationales, il
ne peut être utile sans être l'artisan laborieux
et honnête des bonnes causes, mais il est en
droit de prétendre aux avantages et aux ga-
ranties légales qui sont choses toutes naturelles
pour les autres branches de l'activité profes-
sforaneffle.

Pierre GIRARD.

Pour dire qu'il y a des pommas...

... il y a des pommes ! Même un Normand le re-
connaîtrait d'emblée. Et sans doute constaterait-il
qu 'elles sont trop belles pour en faire du cidre,
qu 'il faut donc se dépêcher de les manger à la

main !
^
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Un coeur d'airain
nour fous

Treize opérations sur des chats Parfaitement
réussies. — Une substi tution d'une heure. —

Le pendant au «coeur Lindbergh».

(Rep roduction interdite)
Le Harrison Department of Research Surgery

de l'Université de Pennsylvanie annonce que le
Dr John H. Gibbon a réussi la construction d'un
coeur en acier , destiné à être substitué au coeur
naturel d'une personne pendant que le chirur-
gien opère le sien.

A vrai dire, aucune opération de ce genre n'a
encore été pratiquée sur un être humain, mais
le premier essai ne tardera pas à être fait, car
cette substitution a été tentée sur treize chats
et a parfaitemen t réussi. Des travaux analogues
ont été faits en Allemagne et en Russie, sans
qu 'on ait trouvé nécessaire encore d'en informer
le grand public. On y atten d probablement la
première réussite sur l'homme, avant de procla-
mer cette nouvelle victoire de la chirurgie. Nous
devons donc nous contenter pour le moment, de
ce que nous avons appris de source américaine.

Les précurseurs
Il y a quelques années, on apprit que Lind-

bergh, le vainqueur de l'Atlantique Nord, avait
construit un coeur de verre , en collaboration
avec le savant docteur Carrel. Cette invention
avait alors éveillé des espérances qu 'elle était
loin de pouvoir réaliser, car elle était unique-
ment destinée à assurer la survivance d'un mor-
ceau de tissu organique , intercal é dans le circuit
d'un liquide nourricier. Les deux expérimenta-
teurs avaient ainsi réussi à conserver «vivant»
mi morceau de chair de poulet et même un coeur
de poulet entier. Mais l 'appareil n'était nulle-
ment destiné à remplacer le coeur même.

Un peu plus tard, le Dr William B. Kountz , de
l'Université de Washington , construisit un appa-
reil où un coeur naturel assurait lui-même le
pompage du liqu ide nourricier. Ce coeur fonc-
tionna régulièrement mais «mourut » six heures
plus tard, après avoir été prélevé sur le corps de
l'animal auquel il avait appartenu.

Le Dr Gibbon suivit une voie tout autre. II
est chirurgien et spécialiste pour les maladies
du coeur. Comme tel, il voit bien des cas, où une
intervention sauve ou sauverait le patient.

Ses recherches
Des chirurgiens téméraires et très sûrs de

leurs mains ont déj à accompli , dans des cas de-
sespérés, de brèves et peu considérables opéra-
tions au coeur, sans avoir recours à un appareil
qu elconque. Le risque de l'arrêt définitif de cet
organe n'était j amais exclu , malgré ie massage
savant exercé ultérieurement sur ce muscle pré-
cieux entre tous , et une intervention deman-
dant plus que quel ques secondes , était , malgré
toutes les précautions , franchement impossible.

L'appareil très compliqué - une véritable ins-
tallation - construit par Gibbon , permet par con-
tre une mise hors de service des poumons et
du coeur, auxquels est substitué le travail de son
appareil. Il peut fonctionner pendant une heure à
la place de ces organes , sans qu 'un danger di-
rect soit à craindre pour la vie du patient.

L'appareil a en outre le grand avantage d'é-
carter une ambolie touj ours possible après une
opération. Au contact de l'air , le sang se coa-
gule facilement. Le caillot ainsi formé est en-
traîné dans la circulation , peut obstruer un vais-
seau important et provoquer , suivan t l' endroit,
la gangrène, la paralysie ou la mort foudroyan-
te. L'appareil de Gibbon filtre le sang et permet
de réduire ou d'enlever le ou les caillots.

Gibbon a expérimenté son appareil sur des
chats qu 'il mit dans les conditions voulues, en
substituant son installation aux poumons et au
coeur de ces bêtes. L'appareil enlevé, les orga-
nes reprirent leur fonctionnement normal. Les
chats guérirent complètement et se trouvent en-
core actuellement en excellente santé dans les
cages de son laboratoire.

Prêt à servir à l'homme
L'excellence de son appareil ainsi prouvée

sur des animaux , Gibbon se mit à le perfection-
ner et à l' adapter à sa véritable destinati on : ser-
vir à l'homme. Il est prêt . Il attend l'occasion. Au
lieu d'être appliqué au cou , comme pour les
chats, il sera appliqué au poignet. Un oeil élec-
trique contrôle minutieusement le battement de
ce coeur artificiel .

La mise au point a demandé pas mal de re-
cherches supplémentaires. Il a fallu par exem-
ple savoir la quantité exacte de sang que, à
chaque contraction , le coeur lance dans les artè-
res du corps humain. Ces recherches ont permis
de constater que le rythme des pulsations et les
quantités de sang dépl acées varient avec les
individus. Il sera donc nécessaire de régler mi-
nutieusement l'appareil chaque fois qu'on y aura
recours, sur les conditions individuelles de la
personne à opérer.

f|J) CHRONIQUE
xAoiopriom®im
Vendredi 20 Septembre

Radio Suisse romande : 7,00 Informations. 11,00
Emission commune. 12,29 Signal horaire. 12,45 Infor-
mations. 12,55 Qramo-concert. 16,59 Signal horaire.
17,00 Concert. 18,00 La chronique d'Albert Rhelnwald.
18,15 Disques. 18,35 Les cinq minutes du football suis-
se. 18,40 Prenons la route. 18,45 Chronique de l'ONST.
18,55 Communications. 19,00 Disques. 19,15 Micro-ma-
gazine. 19,50 Informations. 20,00 L'heure militaire.
21,00 Concert- 21,20 Le collectionneur d'estampes.
21,50 Informations.

Radio Suisse alémanique: 6,45 Informations. 11,00
Emission commune. 12,29 Signal horaire. 12,30 Infor-
mations . 12,40 Concert. 16,59 Signal horaire. 17.00
Concert. 18,40 Disques. 19,00 Disques . 19,30 Informa-
tions. 19,40 Disques. 20,00 La force du destin , opéra
en 4 actes, de Verdi . 21,50 Informations.

Emissions à l'étranger: Montpellier: 20,15 Concert
symphonique. Vienne: 21,15 Musique légère. Rome I;
21,00 .Récital de piano.

Télédiff usion: 10,30 Berlin: Concert. 14,10 Berlin:
Concert. 20,00 Berlin : Concert. - 12,00 Toulouse:
Concert. 16,15 Toulouse: Concert. 21,00 Milan: Mu-
sique populaire.

Samedi 21 septembre
Radio Suisse romande : 7,00 Informations . 11,00

Emission commune. 12,29 Signal horaire. 12,45 Infor-
mations. 12,55 Qramo-concert 14,00 En marge de
l'actualité. 14,15 Concert. 14,35 L'art de fleurir voi
tables. 14,45 Musique variée - 15,05 L'homme au souri-
re, comédie en un acte. 15,45 Récital de chant. 16,1(1
Causerie-audition. 16,45 Thé-dansant. 16,59 Signal ho-
raire. 17,00 Emission commune. 18,00 Sonnerie, de
cloches. 18,05 Pour les petits. 18,30 Disques. 18,40
Sprint. 18,45 Intermède . 18,50 Communications. 18,55
Disques. 19,00 Causerie-audition. 19,20 Poèmes. 19,30
Disques. 19,50 Informations . 20,00 Echos d'ici et d'ail-
leurs. 20,30 Duos d'opérettes. 20,50 Naissance d'une
oeuvre. 21,25 Oeuvres de Chopin. 21,50 Informations.

Radio Suisse alémanique: 6,45 Informations. 11,00
Emission commune. 12,29 Signal horaire. 12,30 Infor-
mations. 12,40 Concert. 13,45 Disques. 14,20 Jodels.
14,45 Pièce radiophonique. 15,40 Disques. 16,00 Ac-
cordéon. 16,59 Signal horaire. 17,00 Concert. 18.20 Dis-
ques. 19,30 Informations. 19.40 Concert- 20,30 Concert
choral. 20,55 Comédie musicale. 21,50 Informations.

Les Suédois ont voté pour la
démocratie et la liberté

Dans G«e Morel

(Suite et fin)

En 1932, la coalition gouvernementale
libéro-conservatrice ayant dû s'effacer à
la suite du krach Kreuger, M. Per Al-
bin Hansson, ancien administrateur de la
dette publique, forma, pour la première
fois, un cabinet exclusivement socialiste. Dans
la suite, social-démocrates et agrariens s'enten-
dirent sur un programme économique commun,
et en 1936, ils constituèrent un gouvernemen t
où ils comptaient respectivement huit et quatre
membres.

Jusqu'alors, à l'exemple des travaillistes an-
glais, avec lesquels ils ont beaucoup d'affinités ,
les social-démocrates suédois avaient lésiné sur
le budget militaire. En 1924, ils avaient fait
échouer un programme de réorganisation de la
défense nationale élaboré par les conservateurs
et les libéraux La guerre d'Occident et plus
encore l'agression de l'U. R. S. S. contre la Fin-
lande leur ouvrirent les yeux. Ils n'avaient j a-
mais emboîté le pas derrière les pontifes de la
troisième Internationale , mais s'imaginaient que
les Soviets, tout à leur oeuvre d'aménagement
de la société marxiste, étaient fermement dé-
cidés à laisser leurs voisins en repos. Le réveil
fut rude. Le ministre des affaires étrangères,
M. Sandler, qui s'était laissé aller à cette illu-
sion et y avai t conformé son'activité pendant
des années, démissionna en déclaran t : «Je dois
reconnaître que toute ma politique reposai t sur
une erreur.» A ce moment — c'était en décem-
bre 1939, — M. Hansson appela à gouverner â
ses côtés des représentants des partis conser-
vateur et libéral. C'est donc une coalition des
quare grands groupes nationaux qui a présidé
aux élections du 15 septembre.

L'union était plus nécessaire que j amais. A
peine le canon s'était-il tu en Finlande que l'Al-
lemagne envahissait le Danemark et la Norvè-
ge, avec lesquels , trop tard , des contacts sui-
vis s'étaient établis. L'incendie s'arrêta au seuil
du fover suédois , mais tout danger n'a pas dis-
paru. On est sur le qui-vive, mèche allumée.
La flotte marchande a payé un lourd tribut à
la guerre maritime. La paix russo-finlandaise a
paru menacée à maintes reprises. L'U. R. S. S.
a englouti les Etats baltes. Dans ces conj onctu-
res inquiétantes , les quatre groupes de la coali-
tion gouvernemental e s'étaient mis d'accord, à
la veille de la campagne électorale , pour relé-
guer au secon d plan les problèmes d'ordre In-
térieur susceptibles de les diviser. Leurs can-
didats se sont présentés devant le peuple avec
tm programme dont les points essentiels étaient
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les suivants : maintien de la neutralité , de l'in-
dépendance et de la souveraineté du pays ; ren -
forcement de la défense nationale; affirmation
de l'idée démocra tique.

Le peuple a répondu avec un ensemble im-
pressionnant à l'appel des partis nationaux. On
pouvait supposer que la volte-face des social-
démocrates sur le chapitre du réarmement leur
ferait perdre des voix. Le contraire s'est pro-
duit C'est ainsi que le parti de M. Hansson,
avec 134 sièges (vingt-deux de plus qu'en 1936),
a désormais la maj orité absolue à la deuxième
Chambre. Ce gain est, à vrai dire, réalisé en
majeure partie aux dépens des partenaires des
social-démocrates au gouvernement. Il se peut
que les difficultés économiques du moment, qui
atteignent notamment la classe moyenne, aient
provoqué un glissement vers la gauche.

Le parti communiste sort diminué du creuset
électoral ; il n 'aura plus que trois députés, au
lieu de cinq. L'argent de Moscou a perdu de
son pouvoir de séduction . Quant au parti socia-
liste extrémiste, il est absolument décapité ; au-
cun de ses trois élus de 1936 ne rentrera dans
l'enceinte parlementaire. Les nationaux-socia-
listes avaient j eté dans les urnes, il y a quatre
ans, 26,750 bulletins; ils avaient décidé, cette
fois-ci de s'abstenir ou de voter blanc. La sta-
tistique électorale, qui est encore provisoire,
ne fait pas mention de cette manifestation. Cet
effacement est rassurant; il signifie , selon toute
apparence, que l'on a su imposer le silence aux
émules suédois de Ouisling.

Ce scrutin fait honneur au peuple suédois.
Avec une disci pline, une netteté, un courage re-
marquables, il affirme qu'il entend rester lui-
même et qu'en vers et contre tous, ifl défendra
ses libertés.
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L'actualité suisse
aux Chambres fédérales

Adoption de rapports
BERNE, 20. — Dans sa séance de jeudi ma-

tin , le Conseil national poursu it la discuss ion du
rapport de gestion du Conseil fédéral. Sur pro-
position de M. Nicole, le chapitre consacré au
ministère public de la Confédération fait l' ob-
j et d'une votation. Il est approuvé par 81 voix
contre celles dd MiM. Nicole et Dicker. Le Con-
seil approuve ensuite le rapport concernant l'of-
fice des assurances et le Tribunal fédérât , DU .S
on passe au rapport du Département des pos-
tes et chemins de fer. Le rapporteur , M. Perret ,
socialiste neuchâtelois, demande entre autres
que l'on vote bientôt sur l'initiative concernant
le partage du trafic rail-route. Au chapitre de
l' office des eaux, la commission demande que
l' on hâte le développement de la voie fluviale
Locarno-Venise.
Vers une réglementation légale de la T. S. F.
M. Rossi. conservateur-catholique tessinois,

estime , avec la commission et l'administration
des P. T. T.., qu 'il serait plus indiqué d'amélio-
rer encore les prestations du téléphone que de
réduir e le prix de l'abonnement. La commission
demande , par la voie d'un postulat, une régle-
mentation légale de la T. S. F., sans cependant
qu 'on tombe dans l'étatisation et la centralisa-
tion . Il faudrait , d'autre part, mettre au clair les
relations entre la radio et la presse, afin d'évi-
ter entre autre que les services d'informations
de la T. S. F. ne fassent une concurrence inte-
nable aux j ournaux.

M. le conseiller fédéral Celio estime que 1e
postulat de la commission demandant une nou-
velle réglementation de la T. S. F. est nécessai-
re. Il faudra élaborer une loi dès que la paix
sera revenue. Le Conseil fédéral accepte donc
le postulat

Notre économie publique
Le Conseil passe à la discussion du rapport du

département fédéral de l'économie publique. Le
rapporteur, M. Holenstein, conservateur catho-
lique de Saint-Qall, expose le rôle du service
fédéral du contrôle des prix, dont l'activité a
été très efficace pour empêcher une hausse trop
considérable des prix. Au chapitre concernant
la division du commerce, M. Léon Nicole insiste
une fois de plus pour la reprise des relations
commerciales avec les Soviets. M. Spiihler, so-
cialiste zurichois, développe un postulat de la
commission demandant qu'on améliore l'assis-
tance aux chômeurs âgés qui ne peuvent plus
être réintégrés dans l'activité économique. L'o-
rateur déclare également qu'il faut de toute ur-
gence reviser les dispositions de l'assurance-
chômage et de l'assistance de crise , et que l'as-
surance-cbômage devrait être rattachée à l'of-
fice fédéral de l'assurance sociale. M. Bringolf,
socialiste schaffhousois, demande que les offices
cantonaux des denrées alimentaires soient ren-
seignés a temps sur les interdictions de vente
et autres mesures semblables.

M. Stampfll, conseiller fédéral , déclare qu'une
commission de cinq membres Présentera très
prochainement un programme concernant la
création de possibilités de travail par la Confé-
dération. Et cependant, notre pays ne compte
actuellement que 12,000 chômeurs, moins de la
moitié du chiffre enregistré au début de la guer-
re. Des 90 millions de francs de crédit accordés
pour la création de possibilités de travail, 60
millions sont encore à disposition.

UN NOUVEAU PROJET D'ASSURANCE-
VIEILLESSE

Au chapitre de l'office fédéral de l'assurance
sociale. M. Schmid, radical zurichois, réclame,
au nom de la commission, un nouveau proj et
d'assurance-vieillesse et survivants. M. Stam-
pfli, conseiller fédéral , déclare qu'on s'occupe
déj à d'un proj et concernant une assurance-vieil-
lesse générale. Au chapitre de l'agri culture, M.
Dellberg, socialiste valaisan, voudrait mainte-
nir le postulat concernant l'échelonnement- des
subventions cet échelonnement étant plus utile
que j amais auj ourd'hui , spécialement pour les
paysans des régions montagneuses. M. Hel-
bling, radical soleurois , demande que l'on con-
sidère les subventions, non comme un acte de
bienfaisance, mais comme un stimulant et une
indemnité pour les prestations spéciales. M.
Baumann. paysans, artisans et bourgeois d'Ar-
govie, refuse de considérer les achats de céréa-
les, d'alcool, etc. de la Confédération comme
des subventions. M. Muller , jeune taysan de
Qrosshôchstetten , ne veut pas discuter subven-
tions. M. Stampfli, conseiller fédéral , propose
de biffer le postulat. Le Conseil se rallie à cette
manière de voir par 59 voix contre 25, puis, la
discussion du rapport étant terminée, celui-ci
est approuvé sans opposition.

L'ordre du j our appelle la discussion des diver-
gences avec le Conseil des Etats au sujet de
l'impôt compensatoire. MM. Seiler, radical bâ-
lois. et Lachenal , radical genevois, proposent
au Conseil de se rallier aux décisions du Con-
seil des Etats. Le Conseil en décide ainsi, puis
la séance est levée à 12 h. 40.

Une pomme de terre de taille !
LA SARRAZ, 20. — M. Ami Sohenk. emoloyé

C. F. F., à Pompaples, a récolté, mercredi, une
pomme de terre d'un kilo !

Le fait a été attesté par la gendarmerie d» La
Sa r raz, à qui M. Sohenk avait porté sa décou-
verte !
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Le procès du meurtrier
Vollenweider

Le réquisitoire
SARNEN , 20. — Jeudi s'est ouvert , devant le

tribunal cantonal d'Obwald , siégeant dans la
salle du Grand Conseil à Sanien, le procès in-,
tenté à l'assassin Vollenweider.

Le réquisitoire, prononcé par le procureur. M.
Ming, de Sarnen, retrace la vie de l'accusé Hans
Vollenweider, de Zurich, âgé de 32 ans. Après
avoir été employé de commerce, Vollenweider
commença en 1934 à commettre plusieurs délits.
Le 13 mai 1935 il commettait un vol à la Caisse
d'épargne de Butschwil, fait pour lequel 11 fut
condamné à deux ans et dîini de réclusion par
la Chambre pénale du Tribunal cantonal de Zu-
rich, Il fut transféré en mars 1939 à la colonie
de travail de Ringwil, après avoir été détenu
tout d'abord au pénitencier de Regensdorf . 11
s'en échappa le 4 juin 1939. Il acheta des armes
à feu pour ne plus jamais, comme il le dit lui-
même, être repris et réincarcéré.

C'est par une annonce qu'il connut sa victime,
le chauf feur de taxi Hermann Zwyssig, qu 'il as-
sassina dans la nuit du 15 au 16 ju in 1939 pour
s'emparer de S2S papiers d'identité . Le 20 j uin,
il tuait en plein j our à Zurich un facteur nom-
mé Stoll. Par l'intermédiaire d'un bureau de
placement, Vollenweider, se faisant passer pour
Hermann Zwyssig, trouva une place de portier
à l'hôtel de l'Ange à Sachseln, où il commença
ses fonctions le 22 juin.

Avisé par la police municipale de Zurich, le
gendarme de Sachseln, Aloïs von Moos, sa ren-
dait à l'hôtel le 23 j uin pour y arrêter Vollen-
weider. Ce dernier, se défendant farouchement,
tua alors l'agent, oui était âgé de 28 ans et ma-
rié. Le tribunal cantonal d'Obwald est appelé
à se prononcer uniquement sur l'assassinat de
l'agent von Moos.
LE PROCUREUR REQUIERT LA PEINE DE

MORT
Le procureur propose à la Cour d'appliquer

au prévenu l'article 72 du Code pénal d'Obwald,
qui prévoit le cas du meurtre avec prémédita-
tion.

Le rapport du professeur Manser , de Zurich,
déclare que l'accusé doit être considéré comme
jouissant de toutes ses facultés mentales. En
conclusion de son réquisitoire , qui dura une
heure et demie, le procureur requiert la peine
,de mort contre Hans Vollenweider. La plainte
civile sera réglée ultérieurement. Il s'agit d'une
somme de fr. 50,080.— en dommages-intérêts
pour la veuve et les enfants de la victime.

La plaidoirie du défenseur
Le défenseur d'office, Me Gaspard Diethelm,

de Sarnen, estime qu'il , n'y a pas eu prémédi-
tation. Vollenweider portait toujours sur lui l'ar-
me du crime. C'est par instinct qu 'il l'a finale-
ment utilisée pour se libérer. Vollenweider doit
être déclaré uniquement coupable d'homicide
sans préméditation et jugé en vertu de l'article
73, qui prévoit une peine de réclusion de 10 ans.
Il rappelle enfin que la dernière exécution ca-
pitale en Obwald eut lieu le 17 octobre 1846.

Dans sa réplique le procureur s'est élevé con-
tre l'argumentation du défenseur, tandis que ce
dernier , dans sa duplique, s'en tenait à sa pro-
position. ,

Le jugement sera rendu aujourd'hui
Le Tribunal s'est aj ourné ensuite à vendredi.

Le jugement sera prononcé dans le courant de
la j ournée.

Un wagon-citerne contenant 20,000 litres de
carburant destiné à la Suisse prend feu en

gare d'Annecy. —Grâce au courage d'un
officier français, six autres wagons

sont détachés et éloignés à
temps

GENEVE, 20. — Jeudi matin, en gare d'Anne-
cy (Haute-Savoie), alors qu'on p rocédait au
transvasage d'un wagon-citerne contenant 20
mille litres de carburant sur un camion avec re-
morque destiné à Genève, un court-circuit se
p roduisit dans le moteur du camion. En un clin
d'œil le wagon-citerne f ut  en f lammes et deux
manœuvres f rançais f urent grièvement blessés .
Les travaux de secours s'organisèrent immédia-
tement et un off icier d'inf anterie qui se trouvait
sur p lace s'of f r i t  pou r décrocher le wagon-ci -
terne en f eu de six autres wagons contenant
p lus de 150.000 Utres de carburant. Arrosé lui-
même par des hydran ts, l'off icier réussit à tra-
verser les f lammes et à libérer la rame de wa-
gons-citernes, qui f ut rap idement éloignée du
brasier, évitant ainsi une terrible catastroph e.

Le «bataillon du général» a défilé à Berne
BERNE, 20. — Après plus d'une année de ser-

vice de garde au quartier général de l'armée,
le «bataillon du général» sera prochainement li-
cencié. Il a défilé j eudi matin à Berne, sur la
place du Casino, devant son commandant. La
troupe, qui avait fort belle allure, a été longue-
ment applaudie et fleurie par la foule accourue
pour assister à ce défilé improvisé.

Chronique Jurassienne
Les Breuleux. — Une retraite bien méritée.

(Corr.) — Mme Marie Tripoimsz-Collon,
après 44 années d'enseignement , vient d' obtenir
sa retraite pour cause de maladie. Espérons

qu'un heureux rétablissement lui vaudra encore
de longues années de tranquillité.

Chronique neucbâtelolsa
Décès de M. Alexandre Girard.

(Corr.). — Nous apprenons le décès, survenu
à Montreux. de M. Alexandre Girard , ancien
loclois qui fut , il y a quelques années une per-
sonnalité marquante de l'industrie horlogère ;
le défunt s'en va dans sa 74me année, après
une longue et pénible maladie.

Né au Locle. M. A. Girard fréquenta l'Ecole
d'horlogerie de notre ville, puis entra dans la
maison d'horlogerie fondée par son père et M.
P. Buhré. grand négociant d'horlogerie en Rus-
sie, sous la raison sociale « P. Buhré S. A. ». Il
contribua pour une bonne part au grand déve-
loppement de cette maison qui occupa un nom-
breux personnel et devint un des fournisseurs
principaux du marché russe d'avant-guerre.

Survint la terrible tourmente de 1914-1918 et
la révolution russe dont les répercussions se
firent durement sentir pou r plusieurs maisons
d'horlogerie de notre ville. M. A. Girard se re-
tire à Genève où , toutefois , il reprend , avec
son fils, un commerce de fournitures d'horloge-
rie dont il fut un des administrateurs jusqu'à
sa mort.

Par suite de l'état de sa santé, M. A. Girard
alla habiter Montreux où il vient de s'éteindre.
Nous présentons à sa famille affligée notre sin-
cère sympathie.
Un drame à Colombier.

Mercredi soir , peu avan t 21 h., les habitants
de 4*i rue Basse étaient soudain alertés par un
coup de feu. La foule immédiatement afflua et
on découvrit dans une chambre louée un j eune
homme de 18 ans, Lucernois, manoeuvre, qui
s'était tiré une balle de revolver dans la tête.
La balle ressortit et alla se loger dans le pla-
fond.

Le docteur Wyss donna les premiers soins
au blessé puis le fit transporter à l'hôpital Pour-
talès où il ne reprit connaissance que j eudi ma-
tin. Son état est grave, mais on ne peut encore
se prononcer. Le geste de la victime serait dû
à un chagrin d'amour.

ConMnuniau<és
(Cette rubrique n'émane pas de notre rédaction, elle

n'engage paa le journal.)

Cinéma Scala.
Pierre Blanchar, Viviane Romance, Roger

Karl, Suzet Maïs, dans « Le Joueur ». Passion
du j eu, fatalité, angoisse, amour, argent, un
drame extrêmement saisissant. En exclusivité :
un reportage unique et sensationnel «La bataille
navale dans la Méditerranée», entre les flot-
tes anglaise et italienne. Matinées samedi et
dimanche à 15 h. 30.
Cinéma Capitale. — Deux grands films au pro-

gramme.
Gail Patrick, Lloyd Nolan, J. Carrol Naish,

dans « L'Evadé d'Alcatraz ». des aventures po-
licières formidables, et Shirley Ross et John
Howard dans « Colonie pénitentiaire », un film
émouvant , passionnant qui nous montre la vie
terrible de deux êtres qui ne peuvent échapper
au cauchemar de la prison . Matinée dimanche.
Dimanche, au Théâtre de La Chaux-de-Fonds,

« L'Argent n'a pas d'Odeur ».
La première représentation de l'oeuvre célè-

bre du grand humoriste irlandais G. B. Shaw :
« L'Argent n'a pas d'odeur », sera donnée au
Théâtre de La Chaux-de-Fonds le dimanche 22
septembre, en soirée, à 20 h. 30. L'interpréta-
tion de tout premier ordre par la Compagnie
Jean Hort , qui vient d'engager pour un des rô-
les principaux, Jean Aymé, le sympathique et
talentueux comédien neuchâtelois nous promet
un soectacle de choix. Les décors sont du pein-
tre Alexandre Matthey, la mise en scène signée
Jean Hort et le régisseur général Sacha Pitoëfî.
Un tout beau spectacle à ne pas manquer.
Théâtre. — Samedi variétés.

Gilles, le chansonnier dans ses compositions
— dont on n'a oas oublié son grand succès «La
Photo du Général » — Edith Burger, si appré-
ciée par ses interprétations originales , Georg'ys
un jeune imitateur parfai t du genre Maurice
Chevalier et Charles Trenet , Zeltner, l'accor-
déoniste des Folies-Bergère, Toyama, qui rem-
porte succès sur succès depuis 3 semaines à
l'Empire, dfa composent ïe programme des
variétés de samedi au Théâtre. C'est une au-
baine exceptionnelle de trouver réunis, sur la
même affiche autant de noms réputés. Si l'on
aj oute que des prix populaires ont été fixés pour
cette soirée, qui sonnera l'ouverture des festi-
vités organisées pour le 75me anniversaire de
la Musique des Cadets, on peut dire que les
organisateurs n'ont pas reculé devan t de gros
sacrifices pour présenter un tel spectacle.

La Musique des Cadets introduira la soiret
par quelques production s, avec ses solistes-
cadets.

Il reste de bonnes places toutes catégories
Début du spectacle 20 h. 30.

Xa Chaux~de~Fonds
Trente années d'activité musicale.

Nous lisons dans le « Journal de G;nève' » :
L'organiste Charles Schneider , du grand tem-

ple de La Chaux-de-Fonds, est assez connu par
son activité en Suisse romande pour qu 'on si-
gnale ici qu'il fête le 30 septembre le trentième
anniversaire de son activité musicale.

Titulaire des grandes orgues du Temple na-
tional de La Chaux-de-Fonds depuis trsnte ans,
M. Charles Schneider a considérablement élargi
son action par des publications nombreuses sur
des questions hymnologiques, par des concerts
et des conférences, par sa longue présidence de
l'Association des organistes et maîtres de cha-
pelle protestants romands, par la part impor-
tante qu'il a prise à l'œuvre du nouveau psautier
romand et, enfin, par le cours de privat-docent
qu'il donne depuis quelques années à la Faculté
de théologie de l'Université de Neuchâtel. Pour
souligner l'anniversaire dont nous parlons. M.
Charles Schneider a organisé dans plusieurs en-
droits de la Suisse romande, à l'intention des
amis de l'orgue , des auditions privées au cours
desquelles il joue les plus belles pages da la mu-
sique d'orgue ancienne et moderne, allemande,
française, italienne et suisse, et entre autres
œuvres, l'œuvre intégrale de César Frank.

Nos félicitations et nos vœux à notre dévoué
collaborateur.

SPORTS
Football. — Ouverture du championnat suisse

au Stade des Eplatures
Pour leur premier match de championnat suis-

se, les Stelliens auront d'entrée une grosse noix
à croquer. C'est en effet le favori du groupe,
le F. C. Vevey qui leur sera opposé. On sait que
dimanche passé déjà , les Veveysans ont rem-
porté une sensationnelle victoire de 4 buts à 1
à Morges sur le F. C. Forward. De son côté
Etoile s'est montré en excellente forme aussi en
réussissant le match nul à Monthey.

Il importe pour Etoile de faire l'impossible
pou: gagner ce match et prendre plac; ainsi
parmi les prétendants à la tête du groupe, on
sait fort bien, chez les dirigeants Stelliens,
qu 'une défaite serait ressentie péniblement pour
la suite des événements. Dans ces conditions
c'est à un tout grand match que le public sportif
de notre ville est convié dimanche.

Le match Vevey-Etoile tranchera également
une question de suprématie entre les deux
grands leaders d'attaque que sont Pasquini et
Amey, deux hommes qui tiend ront à faire voir
lequel vaut mieux que l'autre.

Les Stellienss présenteront leur tneilleurî
équipe, légèrement remaniée dans laquelle le
centre demi Fuchs, reprendra probablement sa
place. C'est là un atout sérieux pour l'équipe de
notre ami Glasson, qui voudra justifier sa belle
tenue.

pomme de coutume, les dames auront l'en-
trée gratuite. Un match d'ouverture entre les
juniors Stelliens et ceux d'Hauterive, précédera
la grande rencontre.

Un train partant de la gare à 14 h. 03 s'arrê-
tera tout spécialement au Stade à l'intention des
sportifs.

Bulletin de Bourse
Zurich i
Obligations: Cours du 19 sept. Cours du 20 sept .

3U% Fédéral 1932-33 «6.75 96.70
M Défense nationale 98.90 98.75
4% Fédéral 1930 102.10 102.10
3% C. F. F. 1938 86 60 86.40

Actions :
Banque Fédérale 235 (d) -235 (d)
Crédit Suisse 343 341
Société Banque Suisse 303 300
Union Banques Suisses 4(8 408
Bque Commerciale Bâle 225 (d) 22H (d)
Electrobank 305 307
Conti Lino 60 (d) 60 ;d)
Motor-Columbus 172 1/2
Saeg cA» 41 (d) 45 (d)
Saeg priv. 285 (d) 294
Electricité et Traction 66 (d; 65 (d)
Indelec 258 (d) 257
Italo-Suisse priv. 102 102
Italo-Suisse ord. — —
Ad . Saurer 390 (d) 385 (d)
Aluminium 2210 vd) 2210
Bally 75H (d) 750 (d)
Brown Boveri 168 167 (d)
Aciéries Fischer 496 495
Qlubiasco Lino 70 (d) 70 (d)
Lonza 495 (d) 495 (d)
Nestlé 888 888
Entreprises Sulzer 565 (d) 575
Baltimore 107* I0V2
Pennsylvanla 91 Va 90V*
Hispano A- C. 880 880
Hispano D. 171 172
Hispano E. 172 170
Italo-Argentina 146Vl 146
Royal Dutch — _
Stand. OU New-Jersey 151 149 (d
Général Electric 152 148 vd)
International Nickel 123 122Vi
Kennecott Copper 128 128
Montgomery Ward 186 (dl 191
Union Carbide 340 ;d) 340 (d)
Général Motors 225 (d) 225

Genève :
Am. Sec. ord. 23 22V*
Ara. Sec. priv. 440 440
Aramayo 17 17V2
Separator 37 (d) 37 (d)
Allumettes B. — —
Caoutchoucs Uns — —
Sipef — —

BSIai
Schappe Bâle 310 810
Chimique Bâle 4550 (d) 4600
Chimique Sandoz 6050 6150

Bulletin communiqué à titre d'indication par la
Banque Fédérale S. A-



I /O
ÉPIWff l

I /^} /îl1 HAIIT E NOUVEAU TÉ

: , Rue Léopold Robert 49
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Voyez dès maintenant nos

NOUVEAUTE/
d'automne
en tissus et confections

Qualités inchangées
donc les meilleures
Prix encore avantageux

î£f
m^^^^ Nouveauté»

Hue Léopold Robert 30

. KM28

EXPOSITION
CHARLES L'EPLATTENIER

ATELIER DE LA POSTE

Seulement les samedis et les dimanches
de 14 à 16 b. 80 10 à 12 h.

14 à 16 h. 30
du 21 septembre au 20 octobre 1940

Entrée i Pr. 1.—

10421

Cas imni' tW u

A LOUER
pour Je iurm«

APPARTEMENT
moderne , '6 pièces, tout con-
lort , chauffage central , cham-
bre de bains, balcon , terras-
se. Situation au soleil. Ré
duction de prix pendant les
premiers 6 mois, 103U6

S'adresser au Salon de
Coiffure Wilscliard , rue de
.i Srrre 83. Tél. 2.21.93

( >
*OUVERTURE

DE 10213

SAISON

Nouvelle collection
; de tissus

Automne-Hiver 1940

i

Au Ver à Soie
97, ru» Léopold-Robert

\ J
Mesdames,

Les dernières nouveautés
d'automne sont arrivées.

Joli choix,
tous coloris mode.

Voyez notre
vitrine spéciale n* 7.

Grande Cordonnerie

l&j utidk
Neuve 4

La Chaux-de-Fonds
10H8ï

ADMINISTRATION DE L'IMPARTIAL
't l l | > l«' ittf « iMMj Uet- |»o.**l »|M

Ilb 3ÎES

1 
.,r r.;.;,r;:r,Ti,:;î. :i

LA LAINE
devient rare
et pourtant nous vous offrons
encore un très jo l i  cho ix  de
lainages pure laine
à des prix très avantageux, sa-
chez en profiter ; des
couvertures de laine
qui vous permettront d'écono-
miser le combustible.
Pour vos pyjamas ou chemises
de nuit... achetez nos jolies
flanelles coton unies, rayées ou
petits dessins ravissants, très
douillet et avantageux.
Pour vos robes d'intérieur, nos
soyeuses molletonnées, nos ve-
loutines fantaisies, ou nos pyré-
nées double faces vous aideront
à supporter les rigueurs de l'hi-
ver.
Dans tous les genres de tissus
pour robes, manteaux, costu-
mes, sous-vêtements, rideaux,
etc., notre choix et nos qualités
sauront vous satisfaire.

Chez
W A L T H E R
Magasins lie la Balance S. fl.
Léopold Robert 48-50

La Chaux-de - Fonds
luWii

TOUN les Mameilis

POULETS
LAPINS

DU PAYS

Goûtez noire
excellente charcuterie fine.

Salamis - Jambons
Fileté désossés

Saucisse sèche extra
ponr militaire .

III i Dl
Place du Marche Dél, 8.26.76 VENDREDI 20 SEPTEMBRE A

OUVERTURE I
DU NOUVEAU MAGASIN H
D'ALIMENTATION GENERALE H

AU PALMIER I
P L A C E  D U  M A R C H É  ÉÉÉ

Fruits " Légumes • Conserves mm
DE LA MARCHANDISE I DES PRIX ! «jffi
Direction suisse - Personnel suisse ISffi
Se recommande, WISARD. 10420 §̂ 8

DT KEHEL
te retour
BONNE

Jeune fille de 16 à 18 ans, trou-
verait place de suite comme aide
dans nn ménage. — Offres écri-
tes sous chiffre R. F. 10328
au bureau de I'I MPAHTIAL . 10328

Dimanche 22 septembre
Course en autocar au

Comptoir Suisse à Lausanne
Départ 8 heures 10499 Prix Fr. 8.50
s, ...„ 1...™ qarage GIGER, "tf&jti

Imprimés en tous genres
Rue «lu l*larctaé



IAINAGES
POUR ROBES

._ 
Duvet ine sergée pure laine , pour robes d'au- (JM -f^̂ L-fc

tomne, belle qualité, coloris nouveaux , lar- M M M m mgeur lSO cm. 
 ̂ I mj \3

Crêpe mousse pure laine , superbe qualité 4Rb à9%4Kkpour jolies robes, noir , marine et teintes d'au- %S wMm mtomne, largeur 130 cm. ÊJS-T3THJ

2>^ ^b I Crêpe Sylvianne , tissu de très belle qualité, 4fe Wf * &k " " ïïL &CL
f̂ îJÊfà. -- pure lame' nuances mode, noir et marine, Jflf B&I9 «Ë''Ilhî sWW^f^f^^^M'̂  

largeur 

140 cm. *"MéWTsg 
" 

ramRw b̂!̂

J & £ âf f l < î,  ¦¦'li Duvelai ne , très beau lainage , pure laine , teintes £fe ¦¦ - ^^k %kV
M ê K éÊtM r •¦* unies pour robes , noir , manne et colori s mo- %# g JBk &j Ŵ *̂̂^

én&* iÈWaL \% Moussalaine , un beau tissu pure laine, JAffb P* -flm Hk ir^V^fc^sV*̂ Ë: 'S«| pour robes , qualité supérieure , toutes ĵjTEj i%Bl m;- "'- Wr̂ AT
^tvW «̂*P teintes mode , largeur 130 cm. BBJI— «JoffJ '̂W&JFJr

oPeachiairie» ravissante duvetine unie ou M S %  àf Sk âPWSchinée, pure laine , qualité supérieure , *H fq p- 4; SJSM H
pour belles robes, tous coloris , largeur 1H
130 cm. le m. ¦W.IWW

mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm
Rayolaine, un superbe tissu pure laine , M Êr% 4&«flfefaçon rayures , teintes unies, coloris d'au- «H B HJ|»|

tomne, largeur 130 cm. m mM u _̂W MM

mwmWMmmWmmmmmmmmmmmmmmmmmÊmm.mÊmmmmwmwmmmwmwMÊmmnMmmmwmmWmmmmB UMm:.mmM

 ̂ LA CHAUX-DE- FONDS I
10404

¦ 
i un ¦

Ull U.CQ61813,11 ger d'occasion.
— Faire offres avec prix sous
chiffre A. O. 9782, au bureau
de I 'I M P A I I T I A L  978'-'

©L'Amicaledea Sourds
a le grand re-
gret défaire pari
a ses membres
le décès dans sa
6y»i e année de

madame Louise JAUtiin
Les memlires de l'Amicale se

feront un devoir d'assiater diman-
che 22 cri., à 14 h. a ia cérémonie
qui aura lieu au Crématoire de
Neuchâtel.

Domicile mortuaire, rue de
Corcelles 4 a, Peseux.
li "i "-8 Le Comité.

GYGAX
réi. 2 21 17 Ronde 1
10164 la livre

Poulets de Bresse 2.90
arrivages directs

Poulets nouveaux 2.30
Petits coqs 2.30
Poules tendres 1.80
Canetons 2.40
Pigeons gros,

pièce 2.40 à 2.80
Lapins du pays 2.--
Bondelles - Palées
Filets de perches 3.-
Filets de sandres 1.80
Cabillauds entiers 1.80
Saucisses de Payerne
au foie et a la viande

Saucisses sèches
Toute* Sot

Conserves
Marchandises très fraîches

Le magasin est ouvert le di-
manche de 9l/i à 11% heures.

Ppnnnnn f Jeune dame torte . de-
11  Cubain, mande de» heures el
lessives, ou bureau. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL. 1043S
aass ôswnsMBMSssSBsasBssMBstsBaBi

Jeune homme !r^né$ce
pour faire les commissions et ai-
der au laboratoire. Nourri et lo
gé. — S'adresser Confiserie de
l'Abeille , rue du Progrès 63a.

11)368
lû PU O f l l l o  8St demandée pour

liCUllC 11I1B petits travaux d'ate-
lier. — S'adresser chez M. Robert
Ma lier . ru« de la Serre 24. 10391)
lûlino A l l a  pouvant coucherilcUlIrJ U1IB cnez ell8 esl de.
mandée de suite pour aider au
ménage . — S'adresser au bureau
de cl/Impartial» 1042ti

A IAIIPP un il PP ilrl 8ment ci > aufl8
IUUCI 4 pièces , chambre ae

bains installée , 2me èlage. seul sur
le palier. — S'adresser rue Numa
Droz 84, au ler élage. 1U344

A lflllPP pour flu avri l - Dfll aP"IUUCI parlement . 3 chambres ,
bout de corridor èoiairè, nalcon .
cuisine et grandes dépendances ,
cour et jardin en plein soleil.
Maison d'ordre . — S'adresser rue
A. -M. -Phiget 21, au 3me étage . A
droite. 10375

A lfll lPP de suite , très beau loge-
1UUCI ment remis a neuf , seul

sur l'e' iaue . rue de l 'Industrie 18.

À lflllPP fl0nr le ""^ ociohre ou H
IUUCI convenir, beau 3 pièces,

plein solflil , corridor éclairé, W.
G. intérieurs , maison d'ordre. —
S'adresser pour visiter rue des
Fleurs 26, au rez-de-chaussée . A
droite. 10424

A lflllPP "e suite ou " convenir ,
IUUCI rez-de-chaussée suré-

levé, 3 grandes chambres, alcôve,
confort moderne. — S'adresser
rue de la Paix 107, au ler étage,
n gauche. 10380
A innpn pour le 31 octobre oua lUUCi époque à convenir, un
appartement de 4 pièces, corridor
éclairé, au soleil. — S'adresser
rue de l'Envers 34, au rez-de-
chaussée

 ̂
10378

A lflllPP pour éP°1ue u conve-
1UUC1 nir> oeau logement de

3 pièces, au 2me étage, dans mai-
son d'ordre, rue du Doubs 135.—
S'adresser au plainpied. 10381

A lflllPP ;l PerBOnnoa tranquilles,
IUUCI beau logement de 2 gran-

des chambres. 2me étage , maison
d'ordre. — S'adresser rue de la
Promenade 10. au ler élage. 10414

Ph q mhPP meublée , indépendan-Ull t t l l lUlC t e> au soleil , a louer
— S'adresser rue Jaquet Droz 28,
au 2m*- èlage. 10400
rhamhpu A louer chambre au
U l l t t l U U I C .  soleil , avec pension
soignée , a personne de toute mo-
ml i i é .  — S'adresser a Mesdsnu s
ijharpié , rue du temple Aile
mand 79, au 3me étage. 10361)

a.-jsfKHfOfHBWsasVISBHfKfta^

I 

L'Eternel est bon.
11 est un refuge an jour de la

détresse. Il connaît oeox qnl
se confient en Lai.

Nnhum 1, r. 7.
Madame Fritz-Eugene Jeannet ;
Madame et Monsieur Fritz Sandoz et famille ;
Madame et Monsieur Rodolphe Lehmann et famille;
Monsieur et Madame Edmond Jeannet-Romi et fa-

mille, à Besançon;
Madame et Monsieur Eugène Nioolet et famille, à

Sainte- Groix;
Monsieur le Pasteur Marcel Jeannet, à Masat Saint

Voy, Haute-Loire (France);
Monsieur et Madame Henri Jeannet et famille, à

Monruz ;
Monsieur Paul Jeannet, à Genève ;
Monsieur et Madame Louis Jeannet et famille, à

Bas de Sachet;
Madame Berthe Vermot, à Neuchâtel ;

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la dou
leur de faire part à leurs amis et connaissances du
décès de leur cher époux, père, grand-père, oncle, "
grand-oncle, cousin et parent,

Monsieur

Fritz-Eugène JEANNET
décédé dans sa 73°' année, après une courte maladie.

La Ghaux-de-Fonds, le 19 septembre 1940.
L'enterrement, AYE G SUITE, aura lieu samedi

21 septembre 1940, à 13 h. 30.
Départ depuis la rue Numa Droz 102, à 13 h. 15.
Une urne funéraire sera déposée devant le domi-

cile mortuaire : rue du Mord 48. 1U379
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

& M\ IZrX:—  ̂ y _ . _„ 
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Matinées : Samedi et Dimanche à Ii h 30 - Téié p h. 2.22.Oi ^%s> " ¦' >' ¦ "|1 Matinée I Dlminche à 15 h. 50. — Télé phon» 2.21.23 .mjff Rf o, (fiftil g! 1

I Boudin Ï la crème I
M réputé du IOW ? ISp

f éT& î  ̂m%*l ï̂ïb 
Place 

du Marché 
ffl,

 ̂ ^WU V \mWm% Téléoh. 2.26.76 M
recommence dès lundi soir à 6 h. mi&

Oranges
lu 'HiRes  pour presser, '
40 cts le kg.

demain devanl «l'Imparlial»
ainsi qu'une grande quantité de

belles pommes
4 kg pour 1 fr.

I042& Pellegrlni.

ta BOéé Min
*%, Balance 10b
—ggBSÎ  près des 6 pompes
J£Z£Sï * >̂ débitera

samedi 21 courant, la viande de

1 beau poulain
âgé de 6 mois

fie recommande, A. Steudler
Tél. 2.28.2 *. 10419

Mobilier
usaué. a vendra
chez M. Yillard.
rue du Grenier 14,
ler étage. 10433

vélomoteur
A vendre un vélomoteur

«Motobecanne» , modèle 1939,
état de neuf, (2.000 km.) cédé
avec 30 litres de benzine, bas
prix, — S'adresser chez M.
V. Breit, rue du Progrès 145.

îoiay

f 

Boucherie - Charcuterie
du Succès

Superbes lap ins du pays.
Toujours bien assortie en jolis

Se recommande : Isaac Geiser.
Service à domicile Tél. 2.34.K6

Au Magasin de Comestibles
rue de la Serre SI
—•. et demain samedi, sur
AI la Place dn Marché ,
jMja il sera vendu :
ffif&m Itelies lloodellea
mtf iï&k vidées fr. 1.40 la liv.
ŜS  ̂ Percbes p" friture

fflK|8 â l'IU'tH «le perches

Jë9UJ6|OT VenperouB
sSWKa  ̂ fr. O.0O la livra.
Ml^M Truites
wKïïf» PouletH de Bresse

JNi ï iÊr  Poulets de ^ralu"w f̂ Poulea. Pigeons
B»| Lapins Irais
É!f ?\ do pays.

MUbls} Se recommande ,
M™ E. Fenner

10453 Tél. 2.24.54.

Machine à coudre
mouerue . eleciiique. a l'état de
neut. a vendre. — S'adresser rue
du Temple-Allemand 77, an 3mn
étage, après 18 heures . 1013(57

Remontages ,;¦;;,,,„,
sont deiiianuuH à domicile. — S a-
dresser rue Numa Droz '2b. rez-
de-chaussée, a gauche. 104.M

Baux à loyer imp. courvoisier

GYGAX
vendra samedi matin au
marché : 10455

Poulets de oraln
fr. 4.20 le kg.

Lapins du pays
fr. 4.- le kg.

Â VENDRE
un vélo de dame 3 vitesses, ainsi
qu'un vélo demi-course et 1 mili-
taire , remis & l'état de neuf. Prix
avantageux. — S'adresser a M.
(Inlame, mécanicien , rue Frilz
Courvoisier 23u. 1H418
ama—»wi utmmwmaaammmmmm

A vendre ?l§
Epuiures Jaune 35. 10390

Les Officiers et Camarades
du Poste de l'Armée du Salu t
rue Numa Droz 102, font part
du départ pour le Ciel de leur
regretté

Sergent
F. JEANNET

Le culte aura lieu demain sa-
medi en notre local , rue Numa
Droz 102, a 13 heures ; départ à
13 h. 30.

Un culte commémoratif aura
lieu dimanche soir à 20 heures,
en notre local.
10427 Entrée libre.

ItlWiailrlfflfM lfl^̂
ï , Monsieur- Auguste STAMPFL1, E
; ¦' .' Mesdemoiselles Berthe, Edith et lar
'm guérite STAMPFU, ainsi que les famil-
. les parentes et alliées, profondément '

émus de la chaude sympathie qui leur fëg: a été témoignée pendant ces jours de
j ' ". douloureuseséparation, expriment leur

très vive reconnaissance a tous ceux
qui ont ainsi pris part à leur grand

îH deuil. lufeu ¦

j Ĥ Jésus dit : que votre cœur «« (Si
f. j se trouble point , il y  a beaucoup I •

i de place dans la maison de mon \ -
i'| 3 père .  ï ¦ ;
U I Vous savez où je vais. i S
!': 1 Saint-Jean XIV. m< -:

1 Madame Frédéric Gurtner-Jaunin et ses enfants ; |
Lucien et Lucelte ; gâ

i Monsieur et Madame Henri Jaunin et leur fils f r i
[H Charles-Henri; Wi
Bë| ainsi que les familles parentes et alliées ont la • '-'¦';
« j grande douleur d'annoncer la perte irréparable 0<t
f .. '-. qu'ils viennent de faire en la personne de fe|

P madame Louise Jaunie I
M née Quartier jÊ
' | leur chère maman, belle-maman , grand'maman,

belle-sœur, lante, cousine et parente, que Dieu a
EM reprise à Lui, le 20 septembre 1940, dans sa tj9me J
ï j  année , après une longue maladie. '{." 'j
|g Peseux, le 20 septembre 1940. i; ;
f À L'incinération, SANS SUITE, aura lien dlman- B
["¦] ohe 22 septembre, à 14 heures, au Crématoi- |||
 ̂

re de Neuchâtel. fojj
«Ë Culte pour la famille à 13 h. 30. |s|

Départ du domicile mortuaire, rue de Cor- 11
( I celles 4a, Peseux, à 13 h. 45. 10482 m
! S Le présent avis tient lieu de lettre de faire part. $M



REVUE PU JOUR
Les Espagnols et Gibraltar,

La Chaux-de-Fon ds, le 20 sep tembre.
— Les Espagnols vont-ils essayer de s'em-

parer de Gibraltar ? L'Axe p araît disposé à leur
f aciliter l'attaque de cette p osition-clé p ar un
app ui absolu et sans réserve.

— Les déclarations de M. Serrano Suner aux
iournaux allemands et selon lesauelles l'Espa-
gne revendique tous les territoires espagnols en
Europe ont soulevé un grand intérêt à Rome et
on n'est p as loin de croire que le gouvernement
de Franco p rendrait p rochainement des déci-
sions imp ortantes.

— // se p ourrait même que ces décisions
soient p rises au moment où l' of f ens ive  aérienne
allemande contre l 'Angleterre et l' of f ensive ita-
lienne contre l 'Egyp te auront atteint leur p oint
culminant.

•Un tournant décisif.

— L'entrevue de Rome suscite un vif intérêt.
Pourquoi M. de Ribbentrop s'est-il rendu dans
la capitale italienne ? Pour s'entretenir avec M.
Mussolini, dit-on. Mais de quels problèmes ?
On pense à l'Egyp te , à l 'Af riq ue, à l'Angleterre ,
à la Grèce... Quoi qu'il en soit , disent les j our-
naux de l'Axe, le voy age de M . von Ribbentrop
à Rome est considéré comme un indice aue des
faits importants, et peut-être décisifs, vont se
produire en Europe par rapport à l'évolution du
conflit en cours.

— Le « Popolo di Roma » soulève un coin du
voile en p récisant que les 2 p uissances de l'axe,
unies dans l'action militaire, déploient également
une activité p olitique et dip lomatique commune
tendant à la reconstruction de l'Europe au dou-
ble point de vue politique et économique ? Ro-
me et Berlin ne doivent p as seulement vaincre
la démocratique Angleterre , mais doivent sur-
tout créer sans perte de temps un nouvel ordre
politique basé sur la j ustice et sur les victoires
militaires qu'elles ont remp orté. » Ce j ournal
aj oute que la rencontre de Rome «marque un
nouveau pas dans la marche révolutionnaire des
deux régimes totalitaires.» // pourrait donc s'a-
gir d'annexions , de p artag es, ou même de dé-
cisions impo rtantes touchant l'organisation de
l'Europ e nouvelle. .

— Quoi qritt en soit , on p eut admettre qu'on
se trouve à la veille d' initiatives p articulières
de l'Axe qui, annoncées comme d'habitude de
f açon sp ectaculaire, se dérouleront d'ici p eu et
ont p our  but d'imp rimer un tour et un caractère
décisif au conf lit.

Plus de débarquement en Angleterre ?

— Il n'est pa s exclu non p lus que la f ormi-
dable résistance britannique ait quelque p eu dé-
rangé les pl ans de l'axe et que ce dernier se
décide à p rendre dès maintenant des décisions
qu'il avait originairement renvoy ées à la f in de
la guerre.

— A l'app ui de cette thèse , on p eut invoquer
les bruits recueillis par les j ournaux italiens et
disant que la tentative de débarquement alle-
mande en Angleterre serait ou renvoyée ou
abandonnés.

— Ainsi, un envoy é sp écial italien, Sandro
Volta, va j usqrià écrire dans la « Stamp a » :
« Nous ne savons p as si le f ameux débarque-
ment dans l'île aura lieu ou si l'ép ilogue sera
d'un autre genre. Mais, au p oint où en sont les
choses , nous croyons po uvoir dire que le débar-
quement est devenu désormais une question se-
condaire. Il se p eut même que. dans une se-
maine ou deux, le débarquement ne rep résente
p lus un problème de caractère militaire. Il est
p ossible, enf in , que quand les Al lemands débar-
queront en Angleterre, il ne s'agira p lus de
combattre la bataille décisive , mais seulement
de p orter secours à un p eup le qui , entre temp s ,
aura subi le p lus ef f roy able f léau dont l'histoire
se souvienne. >

— Le bombardement de Londres continue et
les dégâts semblent avoir p ris cette f ois de ter-
ribles p rop ortions. Trois ministres mêmes du
Cabinet Churchill n'ont p u rentrer chez eux et
ont dû p asser la mut à l'hôtel, car dans l'inter-
valle leurs habitations avaient-été détruites.

— Selon les déclarations d'un aviateur alle-
mand au « Popolo d'Italia » , c'est le maréchal
Gœring lui-même qui aurait donné l'ordre
« d'exp érimenter les nouvelles bombes de 500
kilos en s'acharnant sp écialement contre des
quartiers seigneuriaux de Londres contre les
habitations luxueuses des magnats de la f inance
et de l'industrie, des banquiers j uif s  et des ba-
ronnets, en un mot contre la zone la p lus riche
de la cap itale. »

— Sous le coup du bombardement p ar la RAF
des établissements sanitaires et religieux de
Bethhel , p rès de B ielef eld, le ton de la p resse
allemande se f ait de p lus en p lus menaçant à
l'égard de l'Angleterre.

— La «Deutsche Allgemeim leitung-» qualif ie
de «ridicules» les menaces d'un dép uté anglais
qui a prop osé de détruire douze villes alleman-
des. «Les p ossibilités de l'aviation anglaise ne
p euvent être comp arées à celles de l'armée de
l'air allemande . Les Anglais ont eu quatre mois
p our se rendre comp te de ce qui p ouvait résul-
ter d'un déf i  lancé à l'aviation du Reich. Le rè-
glement des comp tes sera terrible.-»

Résumé de nouvelles.

— L 'action italienne p araît devoir subir en
Egyp te un temp s d'arrêt.

— M. Baudoin, ministre f rançais des af f a ires
étrangères, a p récisé dans un discours aux cor-
resp ondants de j o u r n a u x  américains aue la
France ne songe p as  à abandonner l'Indochine.
File a pri s d'autre p art toutes mesures utiles
p our p rotéger Dakar où viennent de se rendre
quatre importantes Unités de sa f lotte. P. B.

Nouveaux raids nocturnes sur Londres
En Suisse : Un grand procès criminel

Les raids allemands sur Londres
Le roi et la reine sur les lieux récemment

bombardés
LONDRES, 20. — Le rai et la reine ont vi-

sité hier trois quartiers lon doniens ayant sé-
rbusement souffert au cours des récents bom-
bardements aériens et se sont entretenus avec
les survivants et des travailleurs des services
de la défense passive. Auparavant, le roi avait
présidé une réunion du conseil privé à Bucking-
ham Palace.

Les dégâts
Des bâtiments universellement connus sont

touchés
Extel. — Les dernières attaques de nuit ont

p lus ou moins gravement endommagés des édi-
f ices qui sont p armi les p lus connus de Londres:
l'historique Hôtel de Ville , la Taie Gallery . (la
célèbre exposition de p einture) , le British Mu-
séum à Holborn, l'Inner Temp le (le siège du Tri-
bunal sup rême d'Angleterre) et à Oxf ord street
le grand magasin Pierre Robinson.

En revanche, les attaques de la nuit de mer-
credi à j eudi ont dévasté pres que exclusivement
de p etites maisons ouvrières des f aubourgs ;
dans le nord de Londres , la chute de deux bom-
bardiers allemands a entièrement écrasé deux
maisons d'habitation.

Les attaques nocturnes
se poursuivent

DNB — Les attaques aériennes allemandes
contre Londres ont continué dans la nuit de j eu-
di à vendredi. Plusieurs p orts situés sur les cô-
tes orientales et occidentales , ainsi que des cen-
tres industriels dans la par tie centrale et méri-
dionale de l'Angleterre ont été bombardés.

Le territoire allemand et les p ay s occup és p ar
l'armée allemande n'ont p as été survolés p ar
des avions anglais j usqu'à minuit.

Plusieurs bombes sur Londres
Reuter. — Vers la fin de la soirée, jeudi , un

certain nombre d'avions allemands volant iso-
lément s'approchèrent de Londres en passant
au-dessus des faubourgs nord-ouest volant , quel-
ques-uns, assez bas. Cela semblait être une nou-
velle route d'accès pour eux. La DCA ouvrit
un feu nourri . Plus tard, ils rencontrèrent un
barrage plus puissant encore. Peu après, les
chasseurs britanniques tentèrent de détourner
leurs adversaires de leurs objectifs. Vers le dé-
but de l'attaque, des bombes tombèrent dans
un faubourg situé au nord de Londres, mais
elles causèrent peu de dégâts. Plus tard , des
bombes tombèrent dans diverses parties de Lon-
dres, notamment dans le sud-ouest, le nord et
le nord-ouest. La DCA a tiré tout aussi violem-
ment que les nuits précédentes. Un avion abat-
tu a fait un immense cratère et a démoli une
maison près d'un hôpital .

LE SUD-EST DE L'ANGLETERRE FUT
EGALEMENT BOMBARDE

(Reuter.) —Les informations reçues au cours
de la nuit, indiquent que l'aviation allemande fut
active non seulement au-dessus de Londres,
mais aussi sur les autres parties du pays, no-
tamment le sud-est de l'Angleterre, où 5 bombes
explosives sont tombées dans une ville, causant
des dégâts considérables à des magasins, maisons
et autres immeubles, dans un rayon de 1600 mè-
tres. Une bombe est tombée sur une ferme qui
fut entièrement démolie. Ailleurs, une église a
été endommagée. Trois raids furent enregistrés
Sur le nord-ouest, mais l'activité ennemie fut
moins intense dans ce secteur que les nuits pré-
cédentes. Quelques bombes explosives furent
lâchées; eues ont démoli des maisons dans les
faubourgs d'une ville industrielle du nord-ouest.
Des bombes incendiaires furent lancées en grand
nombre sur les quartiers résidentiels, maïs elles
furent mises rapidement hors d'état de nuire.
Les renforts d'avions américains

pour l'Angleterre
(Reuter.) — Selon le correspondant; à Was-

hington du «New-York Herald Tribune», les
fonctionnaires de la Chambre de commerce aé-
ronautique américaine déclarent que les avions
militaires américains sont livrés à la Grande-
Bretagne au rythme de 500 mensuellement et
la production est accélérée afin d'atteindre le
chiffre de mille par mois en février ou mars pro-
chains. Les exportati ons se nivelleront à un
chiffre de 550 par mois jusqu'en avril 1942. On
estime qu 'à cette date , ,14,000 aéroplanes auront
été livrés. Le télégramme aj oute que les milieux
aéronautiques considèrent généralement que 80
et peut-être 90 pour cent de tous les aéroplanes
militaires en constructi on aux Etats-Unis partent
maintenant pour l'Angleterre et le Canada. Cer-
tains fabricants affirment qu'ils dépasseront
bientôt la totalité de la production britannique.

Un général se rallie à de Gaulle
LONDRES. 20. — (Reuter) On annonce offi-

ciellement du quartier général des forces fran-
çaises ralliées à la Grande-Bretagne que le gé-
néral de brigade Léon , ancien commandant d'u-
ne sous-division à Tetouan, est arrivé en Gran-
de-Bretagne et s'est mis immédiatement à la
disposition du général de Gaulle.

En Méditerranée et en Afrique
Lutte décisive de l'Axe

contre l'Angleterre
L'Espagne ne veut pas rester à l'écart

BERLIN, 20. — DNB — Les journa ux du Reich
attachent une grande imp ortance, voire même
une importance décisive, aux entretiens qu'a à
Rome M. de Ribbentrop , lesquels se déroulent
au moment où la lutte commune contre l'Angle-
terre atteint son p aroxisme.

La libération du continent européen de la tu-
telle britannique est pour ainsi dire chose f ai-
te, écrit la Corresp ondance dip lomatique et p o-
litique allemande. Il s'agi t maintenant de sup -
p rimer la tutelle britannique de la Méditerranée,
qui était devenue une sorte de pr ison po ur les
pe uples habitant ce secteur. Dans cet ordre d'i-
dée , la p rise de contact avec l'Axe et l'Espa-
gne amie est un symptôm e important de l'é-
volution des événements. Cette lutte pour un
nouvel ordre de choses aura également son im-
p ortance en ce qui concerne l'Af rique.

Le « Vœlkischer Beobachter » p arle de j ours
historiques.

La «Deutsche Allgemeine leitung» f ait p ré-
céder son commentaire du titre «Nouvel ordre
de choses en Europe et en Af rique» .

La «National leitung» d'Essen relève que
l'Espagne n'entend pas rester à l'écart et que
le nouvel ordre de choses en Europ e s'app lique-
ra également au continent af ricain.

M. de Ribbentrop à Rome
L'arrivée du ministre allemand en présence des

ambassadeurs des nations amies
M. de Ribbentrop est arrivé à 12 h. 56 à la

gare de Rome-Terminus, qui était pavoisée aux
couleurs italiennes et allemandes. Il était ac-
compagné de plusieurs hauts-fonctionnaires de
la Wilhelmstrasse et fut reçu par le comte Cia-
no, M. Alfieri , ambassadeur d'Italie à Berlin, M.
von Mackensen, ambassadeur d'Allemagne à
Rome, l'ambassadeur d'Espagne près le Qulrinal,
les ministres de Hongrie et de Slovaquie à Ro-
me et d'autres personnalités.

Les ministres des affaires étrangères d'Italie
et du Reich ont passé en revue la compagnie
d'honneur. A leur sortie de fa gare. Ils furent
salués par les applaudissements d'une foule nom-
breuse. Il se sont ensuite rendus en automobile
à la villa Madama.

QUEL FUT L'OBJET EXACT DES
ENTRETIENS ?

Les milieux politiques italiens se montrent
très satisfaits des résultats des entretiens qui
ont eu lieu au palais de Venise, surtout en rai-
son de la cordialité qui les a caractérisés et de
l'identité de vues qui s'est manifestée au suje t
de la conduite de la guerre. On ne sait encore
si le communiqué officiel final révélera quel fut
l'objet exact des entretiens. On fait remarquer
à ce propos que les puissances de l'Axe ne don-
nen t pas de publicité à leurs décisions.

En tout cas, la discussion fut importante
Le fait que l'entretien qu'eurent jeudi MM.

Mussolini et von Ribbentrop, en présence du
comte Ciano, de MM. von Mackensen et Alfieri ,
a duré deux heures, est mis en évidence par tous
les journaux qui en déduisent que les suj ets
discutés étaient importants.

L'offensive italienne en Egupf e
Le communiqué britannique

LE CAIRE. 20. — (Reuter) Le grand quartier
général britannique communique :

« En Egypte : la situation est sans change-
ment. L'ennemi continue de consolider ses po-
sitions dans les régions de Sidi Barrani et de
Solum. Sur les autres fronts, rien à signaler. »

Le commandant en chef des forces de la Mé-
diterranée indique que les unités de la marine
britannique continuent de harasser le flanc nord
de l'avance italienne de Libye. Dans la nuit du
17 septembre, une de nos unités navales a bom-
bardé la route côtière vers Solum à courte por-
tée.

Simultanément , d'autres unités attaquèrent
des concentrations ennemies à Sidi Barrani. Ces
deux bombardements parurent avoir un succès
considérable.

Benghazi a été attaqué par les avions de la
flotte le 16 septembre. Au cours de cette at-
taque , un navire marchand fut incendié, un des-
troyer fut probablement coulé et plusieurs au-
tres navires endommagés.

Arrêt de l'offensive
à Sidi Barrani

(United Press.) — L'avance italienne subit
en ce moment un temps d'arrêt près de Sidi
Barrani où. comme l'annonce un communiqué
officiel, les détachements avancés consolident
les positions qu 'ils ont occupées. Les dernières
opérations se sont déroulées principalement le
long de la route du désert , entre Bagbag et
Sidi Barrani où les pièces à longue portée des
navires britanni ques et les bombardiers anglais
ont cause aux Italiens des pertes sensibles.

Selon les dernières nouvelles, la R. A. F. au-

rait encore abattu j eudi d'autres bombardiers
allemands en Méditerranée. Deux de ces appa-
reils, des Junker 87, auraient été détruits quel-
que part dans le désert occidental. On a pu
constater que ces avions étaient pilotés par
des aviateurs italiens, dont quelques-uns ont
été sauvés en mer.

importantes conversations à Rome

Dernière heure
Un ultimatum japonais

à l'Indochine ?
HONG-KONG^ 20. — SELON DES INFOR-

MATIONS NON ENCORE CONFIRMEES , LES
JAPONAIS AURAIENT ADRESSE A L'INDO-
CHINE UN ULTIMATUM DE 72 HEURES, QUI
EXPIRERAIT DIMANCHE A MINUIT.

La guerre aérienne
Les raids sur Londres. — Les Anglais ont denouveau semé des plaquettes incendiaires

BERLIN, 20. — (D. N. B.) Des formations aé-riennes ont attaqué la nuit dernière Londres ,
malgré les conditions atm osphériques défavo-
rables. Les instalaltions d'entreprises industriel-les ont été particulièrement mises à mal par lebombardement de l'aviation allemande , à l'estde la capitale. Quelques bombardier s britanni-ques ont survol é l'ouest et le sud de l'Allema-gne et j etèrent leurs bombes sur des obj ectifs
civils. On déplore 4 tués et 6 blessés graves.
Plusieurs maisons d'habitation ont été détrui-tes. Dans l'ouest de l'Allemagne , des plaquett es
incendiaires ont été lancées mais n'ont causéaucun déffât.

La réforme de renseignement
en France

La suppression des écoles normales
d'instituteurs

VICHY. 20. — Agence. La réforme de l'en-seignement va entrer dans la phase de réalisa-tion. La première des mesures envisagées parle ministre de l'instuction publique et de la j eu-nesse, concern e la suppression des écoles nor-males d'instituteurs. Dès le mois d'octobre,commencera à fonctionner un nouveau régime
transitoire. Le gouvernement veut par cette
mesure abattre les barrières qui divisent les
membres de l'enseignement public et donner aux
instituteurs une formation basée sur les princi-pes communs de la culture française. Les futursinstituteurs suivront les cours du lycée jus qu'àla première partie du baccalauréat.

Des sujets britanniques Invités à quitter
la Roumanie

BUCAREST, 20. — Reuter. — Tout le person-
nel de langue anglaise de l'institut anglo-roumain ,y compris les 10 suj ets britanniques qui en fontparti e, a été invité à quitter la Roumanie dans
le courant d'octobre.

Collecte américaine en faveur de l'Europe
NEW-YORK, 20. — (Agence.) — La collecte

organisée par la Croix-Rouge américaine en
faveur de l'Europe, a produit jusqu'ici une ving-
tain e de millions de dollars.

Une Idée de Mme Roosevelt
Dispenser les hommes mariés

de la conscription
WASHINGTON, 20. — La radio américaine

diffuse une idée émise par Mme Roosevelt: la
conscription ne pourrait-elle pas être différée
pour les hommes mariés ? Il s'agit, dans l'es-
prit de Mme Roosevelt d'éviter de rompre au-
tant que possible la vie conjugale, ce qui n'em-
pêcherait pas bien entendu, les hommes mariés
d'être appelés sous les drapeaux, si c'était né-
cessaire.

En Suisse
Aux Assises de Sarnen

L'assassin Vollenweider
condamné à mort

SARNEN, 20. — Le tribunal cantonal d'Ob-
wald, après 2 b. 30 de délibérations, a prononcé
son jugement dans l'affaire de l'assassin Vollen-
weider.

Hans Vollenweider est coupable de meurtre
selon l'art 72 du code pénal d'Obwald et 11 6H
condamné à mort La veuve et les enfants de l'a-
gent von Moos recevront une somme de fr.
10.000 de dommages-intérêts. L'inculpé devra
payer les frais d'enterrement. La plainte civile
sera réglée ultérieurement. L'inculpé peut recou-
rir dans un délai de 3 jours à la cour suprême
de justice contre ce jugement

J0a Chaux-de-f onds
Renversée par un cycliste.

Ce matin, à 10 h. 30, le Dr Kaufmann fut ap-
pelé oour donner des soins à une dame L., ha-
bitant rue de la Paix, renversée par un cycliste
et qui souffrait d'une plaie à l'arcade sourcilière .

Nous adressons à la victime de cet accident
nos voeux de prompt et complet rétablissement.



Notes ctalfos

Urj nouveau recueil de chants pour
ies petits écoliers Jurassiens

Elabor é par M. Albert Schluep , maître de mu-
sique à Bienne, édité par la Maison Foetisch à
Lausanne, un nouveau recueil de chants desti-
né aux quatre premières années scolaires, vient
de sortir de presse.
¦ «Notes clai res», c'est le titre de l'ouvrage, se
présente élégamment sous une claire couvertu-
re rouge qui fera la joie de nos bambins. L'inté-
rieur que nous auron s le plaisir de leur faire ap-
prendre , les enchantera bien davantage, car il
est tout bourré de choses délicieuses. Depuis une
quinzaine de jours, je ne me lasse pas de par-
courir ce recueil , de passer et de repasser main-
tes charmantes mélodies, maints textes amu-
sants.

«Notes claires» arrive à son heure. Certes, il
était attendu , désiré. Nous le recevons avec
d'autant plus de j oie que nous n'avions pas osé
espérer sa parution en des temps si troublés.
Voilà une oeuvres courageuse et belle; examd-
nons-la d'un peu plus près.

* * •
L'ouvrage de M. Schluep, écrit «Un vieux ré-

gent» dans le «Franc-Montagnard», est d'une
conception nouvelle, du moins par rapport à sa
destination: un recueil de chants pour élèves de
six à dix ans. Jadis, chanter signifiait dans nos
écoles une application de l'étude musicale. D y
a quelque vingt ou vingt-cinq ans seulement, on
rompait force lances en faveur du solfège. On
avait raison, certes, mais auj ourd'hui on pense
avec autant de raison que , comme l'enfant parle
avant d'apprendre à lire, il ne doit pas attendre
la connaissance des signes pour former sa voix
et son oreille. M. Schluep veut que l'on conduise
nos tout petits du chant au solfège et non du sol-
fège au chant Nous sommes d'accord avec lui :
la musique doit inciter l'enfant au rire, à la gaî-
té, à la faitaisie j oyeuse; «Notes claires» est lar-
gement à la hauteur du but pour lequel il est né.
Variété, richesse, nouveauté, fantaisie, alliées
à beaucoup de fraîche poésie, tout y est.

Dès l'abord, le plan de l'ouvrage vous séduit;
les titres des chapitres sont déj à des poèmes.
Lisez plutôt: les arbres, les fleurs, les rivières,
les lacs; chaque mois a son charme, chaque sai-
son sa beauté; les animaux sont nos amis; l'â-
ge de la joie et des j eux; notre travail, c'est l'é-
cole; la vie à la maison ; le travail des hommes;
le monde est grand ; des chansons amusantes, de
la fantaisie; chantons en marchant; la route se-
ra courte; chants de Noël, chants religieux; la
Suisse est ma patrie. Quelles évocations ! Tout

cela en 138 chants, choisis avec goût et discer-
nement.

Loin de ne vouloir que de l'inédit et du trop
neuf , M. Schluep a prouvé son éclectisme en fai-
sant une large place à la production vocale an-
cienne, à la chanson populaire dont maints airs
aimés ont été raj eunis par les harmonisations
aussi simples que neuves de MM. Vuataz et
Piantoni de Genève. Nous avons plaisir à re-
trouver aussi dans «Notes claires» des mélodies
qui ont bercé nos premières années d'école et
qui ont pour auteurs les Neuenschwander, Juille-
rat, Chappuis. Quelques-unes de ces mélodies,
traitées en canons, sont du meilleur effet. Et
quell e preuve de goût que d'avoir conservé ces
deux Noëls anciens: «Il est né le divin enfant» et
«Les anges dans nos campagnes»... ï

Mais les auteurs modernes, direz-vous, doni
la technique est parfois si déconcertante ? Ras-
surez-vous, ils n'ont que peu ou pas trouvé de
place dans «Notes claires». Cinq ou six chants
à peine surprendront peut-être votre oreille;
mais n'oubliez pas que nos enfants s'adaptent
plus facilement que nous au modernisme. Pour
le reste , des noms comme Doret, Dalcroze, Bo-
vet, C Boller, Paul Miche vous tranquillise-
ront. Les oeuvres du chanoine L. Broquet seront
pour vous une agréable révélation. Et vous
goûterez certainement les compositions de nos
Jurassiens, Béguelin et Montavon , comme aussi
celles de Louis Hâmerli , Henry Vasseur, Daniel-
le Roger, André Gédalge et quelques autres.

Que de clhoses gentilles, charmantes, dans
l'inédit de «Notes claires», allant du gai refrain
à la douce cantilène en passant par la prenante
mélopée. Il faudrait tout citer, depuis la «Chan-
son du pâtissier» (No 78) de C. Boller jusqu'à
«Terre jurassienne» (No 130) de P. Miche en
passant par le petit chef-d'oeuvre qu'est «Le
Vent» (No 18) de Schluep.

* * #
Ce qui fait à notre avis du recueil de M.

Schluep une oeuvre de très grande valeur, c'est
l'habileté, l'art avec lequel tant de mélodies ont
été harmonisées, et la diversité même des har-
monisations concourant toutes à la formation de
la musicalité par une graduation judicieuse, —
que le maître fera bien de suivre dans le choix
des morceaux. Si quelques choeurs ont encore
une seconde voix traitée d'après le procédé de la
tierce ou de la sixte, comme le No 74, «Petit
enfant», de Neuenschwander, il faut s'en réjouir;
ils sont des modèles du genre. Mais bien vite,
cette voix devient, dans la plupart des mor-
ceaux, plus libre , plus indépendante, une mélo-
die propre qui, tout doucement, mène à une
ébauche du contrepoint, ou de la fugue, premiè-
res initiations à ces arts. Souvent, cette secon-
de voix est en vocalises, ou bien confiée à la
flûte douce ou au violon. Mais on n'a pas craint

pour les élèves de quatrième année scolaire, par
exemple, une deuxième voix en paroles, dans le
genre cité; je pense au No 59, «Marche des
écoliers», mélodie populaire arrangée par L.
Broquet, et au No 61, «La chanson de l'aiguille»,
de Broquet également.

Certaines secondes sonnent si pleinement
qu 'elles laissent entendre, deviner plut ôt , même
pour l'oreille la moins exercée, tout le dessous
d'harmonisation, comme dans le No 9, «Rose,
dis-moi», de Broquet , touj ours , et le No 120, «A
quoi rêvent les enfants », mélodie populaire har-
monisée par W. S. Huber. Je pourrais multiplier
les exemples.

Et que dire des accompagnements de piano
d'une vingtaine de choeurs, sinon qu'ils sont,
tels ceux de Boller, de Bovet, de Miche, de
Broquet et même de Doret, des modèles de
simplicité et de grâce ; ils feront la joie des or-
ganisateurs de fêtes scolaires.

Je n'ai pas parlé des textes, et pourtant que
de délicieuses trouvailles, que de délicate poé-
sie, que de charmantes fantaisies ! M. Schluep
â, dans sa préface , un merci spécial pour M. Ju-
les Gueisbuhler , instituteur à Souboz, l'auteur de
nombreuses paroles du recueil. Nous j oignons
notre gratitude à celle de l'auteur, avec nos vi-
ves félicitations.

A M. Schluep, à ses collaborateurs, sans ou-
blier les éditeurs, MM. Foetisch, un merci sin-
cère pour le bel ouvrage dont ils dotent notre
Ecole jurassienne. Puisse «Notes claires» appor-
ter à nos enfants quelques heures lumineuses
qui voileront d'enchantement la misère des
temps présents.

[Coup «l'œil gag Mo mode €l*o présent*

Un ensemble p ratique. Un chap eau d'automne.

Où va la mode française ?
Une question intéressante

Comment la mode d'hiver a-t-efle été conçue
puisque Paris, hélas ! est dans une zone impé-
nétrable ? D'où est venue l'inspiration ? Et les
matières premières: laine, soie, accessoires et ,
pour les modistes, les feutres , les velours, les
rubans et les plumes ? écrit L. Florentin dans
« La Suisse ».

Certains couturiers qui étaient à Paris au
mois de mai en avaient rapporté une seconde
collection d'été que la rapidité et la gravité des
événements politiques n'avaient pas permis de
présenter à Genève. C'est d'après ces modèles
en grande partie inédits, et dans la ligne la
plus nouvelle , que les couturiers et modistes
ont travaillé. D'autres ont reçu des dessina-
teurs qui , à Paris, créaient la mode, les dessins
qu 'avant la catastrophe et l'occupation ils
avaient préparé pour la saison d'hiver , car les
couturiers travaillent à contre-saison: ils pré-
parent en été les modes d'automne et d'hiver et
quand il neige, des robes fleuries. Il en est aus-
si qui se sont inspiré des dessins de mode an-
ciens, car les premiers j ournaux de modes da-
tent du XVIIIe siècle et offrent depuis cette
époque une masse inépuisable de documents.

Donc, la mode de Paris existait toute neuve
et fraî che. Il n 'y avait qu 'à suivre sans la rom-
pre ni l'épaissir, la ligne qu 'elle imposait, cha-
cun y apportant la fantaisie, la variété propre
à sa nature. L'intérêt de cette combinaison
c'est oue cette année, les collections des cou-
turiers seront absolument individuelles.

Mais il y a la question des tissus et elle est
essentielle. Rendons cette justice aux couturiers
qu 'ils ont été prévoyants : suivant leurs dispo-
nibilités ils ont constitué des réserves , ce qui
les sauve en ce moment où aucun tissu de laine
ne parvient en Suisse quoi que on y reçoive
quel ques soieries de Lyon. Or la nécessité de
vêtements chauds s'impose en prévision d'un
hiver dont on se souviendra.

Il y a longtemps que la nécessité porte le nom
d'ingénieuse C'est ainsi que des couturiers ont
fait faire dans leurs ateliers des tissages et
qu 'ils ont varié l'aspect des étoffes par des in-
crustations, des broderies, des matelassages.
Les fabrique s suisses de tissus et spécialement
de j ersey ont reçu des commandes nombreuses
et intéressantes pour l'avenir de cette industrie
comme des industries annexes, car il n'y a pas

que la clientèle suisse qui visite nos couturiers
et modistes.

— Notre rôle, me disait une vraie Française,
est de maintenir le goût français. Nous avons
pour nous la tradition , la culture et l'esprit de
finesse. Malgré les essais qui furent périodique-
ment tentés à l'étranger, c'est la France, c'est
Paris qui gardent le sceptre de la mode. Une
éclipse de soleil est passagère, est apparente;
sa lumière ne meurt pas, même quand elle sem-
ble agoniser. H faut garder cette foi intacte en
un art qui atteignit il y a des siècles son état
de perfection et sut le perpétuer. Faites-nous
confiance: c Nous maintiendrons ».

L'alimentation dn soldat allemand
L'envoyé spécial du «Temps» à la frontière al-

lemande écrit :
Un communiqué allemand, en date du 16 mai,

faisait savoir que l'avance rapide des armées du
Reich était due en partie aux méthodes em-
ployées pour résoudre le difficile problème du
ravitaillement. On publie aujourd'hui des dé-
tails qui montrent l'immense effort accompli en
Allemagne dans ce domaine spécial de la pré-
paration militaire. Ils ont porté à la fois sur la
qualité de la nourriture du soldat et sur la faci-
lité du transport. On s'est appliqué à lui fournir
des aliments substantiels et sains , où ne man-
quait rien d'essentiel (albumine, vitamines B et
C, etc.) Un soin spécial a été apporté à leur
préparation, des cours de cuisine militaire étan t
institués dès 1936 et un livre de cuisine de cam-
pagne publié. Enfin, on a substitué dans une
large mesure la poudre et le comprimé à la boî-
te de conserves, ce qui offrait le double avan-

tage d un volume beaucoup plus réduit et d'une
économie de fer-blanc appréciable en temps de
guerre.

Pendant plusieurs années , des études se pour-
suivirent dans les centres d'expérience de l'ar-
mée, dans des laboratoires de recherches , ainsi
que dans les instituts de l'académie de médeci-
ne militaire . En même temps, l'industrie privée
était invitée à collaborer aux perfectionnements
à apporter à la préparation des aliments , notam-
ment pour les procédés de séchage et de con-
gélation.

Ces procédés ont permis de réduire en poudre
la plupart des légumes et des fruits: les toma-
tes, les pommes sont conservées de cette fa-
çon. Pour les épinards et le chou-rouge, on en
extrait le suc, que l'on mélange ensuite à des
pâtes. La choucroute, elle-même, est mise en
comprimés.

Un met particulièrement répandu dans l'armée
allemande est la «pilule nazie» ou bratling, sorte
de boulette formée de farine de soya et de di-
verses céréales, avec du blan c d'oeuf et des
épices.

Le soy a, importé de Mandch ourie, et que les
Allemands font aussi cultiver en Roumanie , tient
une grande place dans le menu de leurs troupes.
Sous un poids et un volume insignifiants , il per-
met au soldat d'emporter pour trois j ours de
vivres. On assure que sans nourriture de se-
cours l'armée allemande aurait pu difficilement
effectuer une avance aussi rapide. «Le soya, a
pu écrire récemment le «Times», est devenu d'u-
ne importance vitale. Sa richesse en protéine
et en graisse lui permet de remplacer la viande,
le lai t et les oeufs, qui manquent en Allemagne.
Il ne constitue pas un ersatz, mais un aliment
supplémentaire extrêmement précieux, dont la
valeur nutritive est consacrée, depuis des siè-
cles, par l'expérience de l'Extrême-Orient.»

Grâce à une méthode de congélation impor-
tée d'Amérique , et qui porte la viande à une
température de 35 degrés au-dessous de zéro,
on la conserve rôtie ou bouillie , dans des enve-
loppes de carton qui supportent un transport de
cinq ou six j ours, même au soleil , avec une ré-
duction de volume de 400 pour cent.

Un soin attentif a été apporté à l'étude des
vitamines , dont l'absence se fait sentir dans les
conserves. On pare à cette lacune au moyen de
bonbons ou de comprimés antiscorbutiques. Les
céréales germées étant riches en vitamines, on
les utilise largement en les mêlant à des viandes
hachées. On recourt aussi à un sucre vitaminé
contenant du j us de raisin et du petit lait.

L'armée allemande a donc poussé très loin
ses expériences en vue d'une alimentation ra-
tionnelle et d'un allégement des transports de
ravitaillement.

Conseils pratiques
Pour enlever les taches de fruits

Il vaut mieux les enlever dès qu'elles vien-
nent d'être faites, car c'est alors fort simple: il
suffit de j eter dessus un peu d'eau bouillante.
Si la tache est moins fraîche, laver à l'eau frol-
avec un peu de borax.

Si vous n'aimez pas le goût de l'oignon cm
On peut supprimer et en tout cas en atténuer

considérablement la saveur de la manière sui-
vante:

Coupez-le en rondelles minces comme une
feuille de papier. Défaites ces rondelles entière-
ment, ce qui vous donne des anneaux de gran-
deurs diverses.

Pour les personnes qui ne veulent pas les trou-

ver sous la dent, hachez le plus finement pos-
sible ces anneaux.

Mettez-les dans un coin de torchon. Expri-
mez pour faire couler abondamment le jus et
placez sous un robinet d'eau fraîche. Tordez
tout en exposant à l'eau qui coule. Cette eau
entraîne avec elle le suc âpre que contient l'oi-
gnon.

L'oignon qui en résulte sera très blanc et ne
perdra aucune de ses qu alités nutritives et de
condiment.

Pour dormir
Pour bien dormir , frictionnez-vous le corps

avec un gant de crin trempé dans de l'eau froi-
de ou mangez des pommes aigres avant de
vous coucher.

Vous pouvez aussi avaler une cuillerée à café
de miel.

Pour les petits
Mamans, cousez un petit bouton , intérieure-

ment au bas de la manche du manteau des en-
fants . Cousez également un petit bouton à
chaque gant. Réunissez les moufles aux man-
ches par un étroit élastique à boutonnières.
Ainsi, bébé pourra ôter et remettre ses moufles
à volonté, sans touj ours avoir recours à vous
pour les lui porter.

RECETTES
Pommes au four

A côté des espèces qui se consomment au
couteau, il en est qui sont plus savoureuses
cuites au four. Voulez-vous que celles-ci soient
fondantes ? Prenez soin de pratiquer une inci-
sion avec un couteau pointu tout autour de la
pomme que vous n'aurez pas pelée. Disposez les
fruits dans un plat de terre, en les saupou-
drant de sucre cristallisé et en mettant au fon d
du plat un peu d'eau et de sucre. Mettez à four
bien chaud, arrosez de temps à autre avec
l'eau contenue dans le plat. A la cuisson , l'épi-
derme se soulèvera et permettra à la chai r de
la pomme de gonfler en conservant toute sa
saveur ; servez tiède.

Pommes de terre à la provençale
C'est un hors-d'oeuvre chaud. Faites cuire

des oeufs durs, coupez-les en petits cubes et
mélangez-les à du ton mariné et de la tomate
fondue à l'huile . D'autre part, vous aurez fait
cuire au four des pommes de terre moyennes.
Lorsqu'elles seront cuites, ouvrez-les sur le
côté et tâchez de les évider en partie, sans les
briser. Garnissez-les intérieurement avec la
composition indiquée plus haut. Saupoudrez-les
de chapelure, arrosez-les de beurre fondu et
faites gratiner au four.

;çr— ¦ i ¦ ¦ — -



CAFÉ DIS CHEMINS DE FER o. Ru^m
lous les SOIFS DU 23 SEPTEMBRE AU 11 OCTOBRE

Le virtuose accordéoniste

MARCEL KLAUS
et son ensemble ioa5a

LES VEDETTES DE RADIO-GENÈVE

I S i  

vous voulez encore obtenir des
m a r c h a n d i s e s  fabriquées avec des
matières premières de qual i té ,

ACHETEZ MAINTENANT
vos tissus pour

f ë o A a s  I

I 

Coutumes I
iM/JhJt&ûlLdC I

que nous vous offrons encore à des
prix très avantageux.

AU COMPTOIR DES TISSUS

Sarre 22 > ler élage
La Chaux-de-Fonds 10410

â 

Toutes installations
Buanderie, Sanitaires, Fer-
blanterie, Salle de bains,
Tranfformationf, Réparation!

_ F. Guggisberg
KglâM1 Ronde 21 Tél. 2.28.72

Devis sur demande. 8219

LIBRAIRIE WILLE
Léopold-Robert 33 2292

PLE 

DERNIER

MOMENT POUR

FAIRE RÉPARER

VOS FOURRURES

A PRIX BAS

MODÈLES CÀNTfST 'MANTEAU X SK^JL ' I

; 10412

XKJULAC\
m Laverais ;< ongles «B
S qui brille et qui ¦

lient.
n Teintes smierbes. flf
% DEPOf P A R F U M E R I E  B

^OUMONT
^

Hehtde.
Elle u'est plus iiènimte

depuis la découverte d'un nou-
veau procédé de contention qui ne
comporteni ressort , ni pelote. Avec
un ûandage opérant l'obturation
comp lète de 1 anneau herniaire ,
vous redeviendrez normal. Essais
gratuits tous les jours.

Ceintures ventrière»
pour Ions les cas de ptôses, des-
cente, éventration , suite d'opé-
ration chez l'homme et ehez la
femme. 1476
Fabrication soignée d'appareils
orthopédiques, j ambes et bras
artificiels.

hai idaulste.  Téléphone & 14 bi
Hue Saint -Maurice  7, Veuohâtel

Stade des Eplatures CHAMPIONNAT EVAI ¦ B _&JFS^UFi m f̂ l^^̂ Z ^nlmt
Dimanche 22 septembre, J^A 4̂5 f,,  ̂ SU§SSE lg 1 ̂ ff l IK'WJB w B T  MAT CH V'O U V E R T » R E

I Théâtre de La Chaux-de-Fonds I \
... Samedi 21 septembre 1940 j

baisse 19 ti. au Rideau 20 tv. M

I GRAND SPECTACLE DE ||

VARIETfSj
avec ;¦ 1 GjïxËs | n

i j  Le cl ian. - o i i n i e r  en vogue nie Gil les  et Julien) I

I EDITH BURGÊR 1
'" île Radio Luis ,un ie , dans ses tours de cl iani  U'|

Il 
GEORG'YS | j ZELTNER j :
Chanteur parfait I.e virtuose

linna ses imitat ions de accordéoniste soliste I :
Charles Trenet el des 

^

!|| 

Maurice Chevalier  Folies Bergère | |j

j etc. TOYAMA etc. Il
n I l lusionniste j j

|| La «Musique des Cadets» et ses solistes
I' prêtera son concours ne musiciens en 'herbe lli

I 

Location ouverte dès ce jour au magasin de tabacs du i
Théâtre. — Téléphone 2.25.15. I

Prix populaires de fr. 1.20 à 3.—.
(Par terres  fr. B.'—] (Taxes comprises ) HKftlH I

^g§& Société Û'AgricMlfture
J\ /T? Il sera vendu samedi 'il sept, sur la

^^^^^M̂ ^̂ ^̂  
Place du Marché, à côté du Calé de la Place
les viande «l'une

jeune pièce de Détail de r qualité
de 0.90 a 1.50 le demi-kilo

Se recommandent : Jacob Amstutz , Valanvron.
10416 Le desservant: Numa V.MSTUTZ.

Dimanche 'i't septembre
dés 15 heures au

Restaurant de la Gare
Les Cœudres

B A L
Bonne musi que

Se recommande. Fritz liolu .

W!

Téléphone 2 1910 - Serre 5J

Ces modèles superbes at! â\armant rh dfâ f tz% A
agréable BALLY vons protègent ctailie If  SllP$M

le froid et l'humidité. (// 
^IlfcP*!

r . , 
¦¦ '

DaiionnelLe
l \  t ^O-R̂ teopold Roberf

I \ l La Oraux <lc-looci/

E. ERARD, âérani 10406
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Pour cas imprévu
Logement moderne de 4 pièces , salle de bains installée, chauf-

lage central , ascenseur , service de concierge , 2 balcons, toutes
dépendances est à louer de suite. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL - 10354
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VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

AVIS
auH propriétaires et gérants d'immeubles

Les propriéta ires et gérants d'immeubles désirant se mettre au
bénéfice des subventions des pouvoirs publics pour la réparation
et la remise en état de bâtiments privés , sont invités à remettre
d'ici au 15 octobre 1940, à la Direction des Travaux Pu-
blics une demande sur formulaire spécial délivré par le Sécréta
riat des Travaux Publics; rue du Marché 18.

Les travaux envisagés devront être achevés jusqu'au 31 mai
1941.

Ensuite d'instructions de l'autoi ité cantonale compétente , sont
admis au subventionnement les ttavaux suivants :

Aménagements de buanderies , de w.-c. modernes, de
salles de bains.

Installations de chauffages centraux.
Réfection complète de façades.
Travaux de couverture.
Remplacement de planchers en sapin , par du bois dur ou

du béton.
Les surélévations , agrandissements , annexes.
Assainissement d'étables et écuries.
Aménagement d'anciens ruraux (remises, granges) en

garages ou locaux industriels.
Sont exclus du subventionnement :

La construction de logements.
Les dépenses pour achat d'objets mobiliers.

Tous les travaux réputés d'entretien courant , tels que :
Remplacement de tapisseries usagées.
Rafraîchissement de peinture de locaux ou de ferblanterie.
Réparation d'appareillages d'eau , de gaz, d'électricité.
Révisions de serrures.
Regarnissage de poêles.
Achat de fourneaux.
Pose d'ôoonomiseurs.
Calfeutrage de fenêtres.
Toutes les menues réparations en général.

Nous spécifions que sur le formulaire de la demande de sub-
vention , il y a lieu d'indiquer sous la désignation du «maître de
l'ouvrage » le nom du propriétaire et non pas celui de l'en-
trepreneur ou du maître d'état, ainsi que la date du com-
mencement des travaux et leur durée approximative.

Une subvention ne peut cire accordée que pour un ou-
vrage qui n'a pas encore été mis en chantier. Les tra-
vaux commencé» avant l'obtentiou de la promesse de
subvention, ne seront en aucun cas subventionnés . Si
les travaux doivent débuter immédiatement, on l'indi-
quera expressément dans la demandé de subvention.

Ces travaux sont soumis aux prescriptions de «l ' arrêté canto-
nal concernant le subventionnement des travaux de chômage du
11 septembre 1940.

La Chaux-de-Fonds, le 20 septembre 1940. :
10403 DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS,

Bel
appartement
3 pièces, au soleil , tout con-
fort , à louer pour le 31 octobre.
— S'adresser chez Madame
Gustave Ulrich , rue du
Pont 16. 10397


